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I Aperçu historique : l’humanisme
souverain

On peut faire remonter la question de l’hu-
manisme et de l’individualisme éthique à la
Renaissance (début de l’âme de conscience
pour Rudolf Steiner). Avec déjà cette pre-
mière différence frappante, qui est que l’hu-
manisme se pose d’emblée sous une forme
quasi achevée, tandis que l’individualisme
éthique va accomplir une longue et discrète
maturation.

Historiquement, l’humanisme débute vérita-
blement avec deux personnalités influentes,
Érasme et Thomas More, auteurs respectifs de
L’Éloge de la folie et de L’Utopie (début XVIe

siècle), ouvrages qui connurent aussitôt un
très important retentissement dans toute
l’Europe. Ils y font la critique du monde
ancien, catholique et féodal, et More en par-
ticulier décrit a contrario une société selon lui
idéale, de type « socialiste et démocratique »
(définition Larousse).

Plus encore, Érasme et More, faisant suite au vieux débat de la scolastique, entérinent la
victoire finale des nominalistes (la connaissance n’est que nominale, formelle, relative et
subjective) face aux réalistes (la théorie des universaux, les idées ont une réalité propre
qui embrasse les choses). Car l’humanisme et l’individualisme éthique, conceptions
morales, reposent essentiellement sur deux épistémologies, deux visions de concevoir le
rapport entre la subjectivité humaine et une possible vérité.

« Brillant comme une étoile dans le ciel de l’époque », peut être opposé aux humanistes
nominalistes tel Nicolas de Cues, qui pense trouver dans la « docte ignorance » un nouvel
accès à l’essence des choses. Il recherche un penser libéré des sens et de la dualité entre la
pensée et son objet, préfigurant le penser pur dans l’épistémologie de Rudolf Steiner, où

Humanisme
et individualisme éthique

Thomas Letouzé*

À voir ainsi apposés d’emblée deux « -ismes » dans un titre, on pourrait

penser à un exposé idéologique abstrait et redondant. J’espère montrer qu’il

s’agit au contraire d’une question qui touche à la fois l’histoire depuis

plusieurs siècles et notre propre façon de penser et d’agir individuelle, elle-

même inscrite dans cette histoire.

Ambrosius Holbein, gravure pour la
première édition de L’Utopie de More, 1518

* Né en 1971 à Aix-en-Provence. Traducteur d’un certain nombre d’ouvrages chez Triades. Intérêt particulier pour l’œuvre écrite de
Steiner, plus spécialement philosophique. Autre centre d’intérêt majeur : la littérature française et une certaine « lignée » d’écri-
vains (de Baudelaire à Blanchot et Beckett notamment), marquée par un certain travail sur le langage et l’imaginaire. Vit actuelle-
ment dans l’Allier.



2

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

E
di

to
Le 15 avril 2019, à la tombée du jour, le feu a ravagé
Notre-Dame de Paris. Une vague d’émoi a empli le
cœur d’un grand nombre de Parisiens, de Français,
d’Européens et de bien d’autres habitants de la
planète. Que signifie cette émotion ? Pour quelles
raisons ces âmes ont-elles été touchées ? Sans doute
pour de nombreuses et diverses raisons, mais ce qui
importe, c’est d’abord de se la poser à soi-même : ai-je
été touché(e) ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ?
Une occasion très particulière nous est donnée là
d’appliquer l’injonction : « Connais-toi toi-même ».

On peut également aborder cet incendie par une autre
question : de quoi est-il le signe, le symbole, la manifestation ? Que veut-il nous dire ? Et là, que nous soyons touchés
ou non, la question se pose.

Chacun, dans son for intérieur, dans son groupe, dans sa branche, a pu ou pourra le faire. En tout cas, un tel
événement ne peut pas être anodin. Il mérite qu’on prenne le temps de s’y intéresser, d’y réfléchir et de le méditer.

Virginie Prat

Tous les yeux s’étaient levés vers le haut de l’église. Ce
qu’ils voyaient était extraordinaire. Sur le sommet de la
galerie la plus élevée, plus haut que la rosace centrale,
il y avait une grande flamme qui montait entre les deux
clochers avec des tourbillons d’étincelles, une grande
flamme désordonnée et furieuse dont le vent empor-
tait par moments un lambeau dans la fumée. Au-des-
sous de cette flamme, au-dessous de la sombre balus-
trade à trèfles de braise, deux gouttières en gueules de
monstres vomissaient sans relâche cette pluie ardente
qui détachait son ruissellement argenté sur les ténèbres
de la façade inférieure. À mesure qu’ils approchaient
du sol, les deux jets de plomb liquide s’élargissaient en
gerbes, comme l’eau qui jaillit des mille trous de l’arro-
soir. Au-dessus de la flamme, les énormes tours, de cha-
cune desquelles on voyait deux faces crues et tranchées,
l’une toute noire, l’autre toute rouge, semblaient plus
grandes encore de toute l’immensité de l’ombre
qu’elles projetaient jusque dans le ciel. Leurs innom-
brables sculptures de diables et de dragons prenaient
un aspect lugubre. La clarté inquiète de la flamme les
faisait remuer à l’œil. Il y avait des guivres qui avaient
l’air de rire, des gargouilles qu’on croyait entendre jap-
per, des salamandres qui soufflaient dans le feu, des
tarasques qui éternuaient dans la fumée. Et parmi ces
monstres ainsi réveillés de leur sommeil de pierre par
cette flamme, par ce bruit, il y en avait un qui marchait
et qu’on voyait de temps en temps passer sur le front
ardent du bûcher comme une chauve-souris devant une
chandelle.

Victor Hugo, 
Notre-Dame de Paris (1831), extrait

Notre-Dame est bien vieille : on la verra peut-être

Enterrer cependant Paris qu’elle a vu naître ;

Mais, dans quelque mille ans, le Temps fera broncher

Comme un loup fait un bœuf, cette carcasse lourde,

Tordra ses nerfs de fer, et puis d’une dent sourde

Rongera tristement ses vieux os de rocher !

Bien des hommes, de tous les pays de la terre

Viendront, pour contempler cette ruine austère,

Rêveurs, et relisant le livre de Victor :

- Alors ils croiront voir la vieille basilique,

Toute ainsi qu’elle était, puissante et magnifique,

Se lever devant eux comme l’ombre d’un mort !

Gérard de Nerval, 
« Notre-Dame de Paris » dans Odelettes (1853)

Victor Hugo, Vision de Notre-Dame, lavis
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le concept est libéré de toute aspect sen-
sible. Le principe de l’autonomie intel-
lectuelle et donc morale (de l’individua-
lisme éthique, la capacité de se relier à
des motifs moraux purs) apparaît pour
l’une des premières fois dans notre
modernité (sur de Cues, voir Steiner : La
Mystique à l’aube de la vie spirituelle
moderne et les conceptions de notre
temps, GA 7, EAR).

Coupé des cieux, du monde et des
valeurs passées, mais sans accéder pour
autant à la voie ouverte par de Cues,
l’humanisme, qui va devenir le grand
courant dominant en Europe, ne peut
faire autrement que de tourner résolu-
ment le regard et les nouvelles forces
intellectuelles de l’âme de conscience
vers la Terre et l’avenir et de répondre
aux questions : Comment fonder de
nouvelles valeurs et de nouveaux buts,
comment organiser autrement la
société, assurer le bien-être et la marche
en avant de l’humanité ? On veut avoir
la garantie – et c’est la pensée ration-
nelle qui doit fournir cette garantie –
que l’avenir sera constamment meilleur
que le passé. C’est le début du progres-
sisme (« On aspire à l’humanisme non
parce qu’on a l’homme, mais parce
qu’on l’a perdu » (voir Steiner : Les
Lignes directrices de l’anthroposophie,
« troisième considération », GA 26, Ed.
Novalis).

L’« humanisme » (au sens large) va donc
très vite et pour longtemps s’exprimer
dans tous les nouveaux domaines
moteurs de la civilisation européenne :
philosophie, morale, science, politique,
arts. Citons brièvement l’empirisme de
Mill, Kant et l’impératif catégorique, le
rationalisme des Lumières, l’universa-
lisme des Droits de l’homme, le positi-
visme de Comte, le darwinisme agnos-
tique de Huxley (le cas de Thomas
Huxley et de ses petits-fils Julian, un des
premiers eugénistes et théoriciens de la
mondialisation, et de son frère Aldous,
auteur du célèbre Meilleur des mondes,
est assez étonnant), le socialisme de
Marx, etc.

On voit alors que la pensée nouvelle ne
cherche pas simplement à l ibérer
l’homme des anciennes servitudes féo-
dales et religieuses, mais à les supplan-
ter, dans la continuité de More et
Érasme, en y opposant un nouveau sys-

tème de valeurs (sur le plan ésotérique
et la façon dont la question s’articule
avec l’action de certaines forces spiri-
tuelles, voir de nouveau Les Lignes
directrices, chapitres sur Michaël et les
débuts  de l ’époque de l ’âme de
conscience).

C’est tout naturellement que l’huma-
nisme scientifique, désireux de délivrer
l’homme de sa condition limitée,
débouche à notre époque sur le trans-
humanisme (voir charte des GAFA :
« Libérer l’homme des fléaux majeurs :
la maladie, la vieillesse, la mort »). Mais
face à ce courant, quoique sur les
mêmes bases rationnelles matérialistes,
se développe aussi avec Rousseau et
Thoreau (XVIIIe et XIXe siècles) un huma-
nisme « vert » si l’on peut dire, prônant
au contraire un retour à l’ordre naturel,
avec une critique assez radicale de la
technique et surtout de la civilisation
occidentale dans son principe. C’est ce
qui s’entend aujourd’hui par exemple
chez Pierre Rabhi. Le pas supplémen-
taire dans cette direction aboutit à l’an-
tispécisme, exacte contre-image à mon
sens du transhumanisme. Alors qu’ici le
stade humain est dépassé et projeté
dans un avenir machinal hyper-intellec-
tualisé, là il est ramené en arrière à un
stade purement naturel. Mais il est frap-
pant de voir que les deux options se
réclament du darwinisme : l’homme est
un animal évolué ; comment doit-il
poursuivre dès lors son évolution ? 1°
s’affranchir de sa condition naturelle
mortelle, seule la technique est bonne ;
2° recouvrer l’innocence de l’état natu-
rel, la technique et l’intellect sont
condamnables.  Dans les deux cas
l’homme actuel, dans sa double nature
naturelle et intellectuelle, est nié,
comme s’il était l’erreur à corriger !

Un autre trait majeur de l’humanisme
comme recherche du « bien commun »
est l’universalisme, l’affirmation d’une
humanité une et indivisible. C’est au
nom de la même universalité des droits
de l’homme et du progrès social que l’on
professait jadis le colonialisme, afin
d’apporter la civilisation aux peuples
sous-développés (Jules Ferry, Léon Blum)
et que l’on prône aujourd’hui le multi-
culturalisme. Les deux vues se basent à
mon sens sur une même négation de
l’essence propre des peuples et des

nations et de leurs destins respectifs
(avec leur possible interaction).

Le « courant » de l’individualisme
éthique (et de l’épistémologie qui le
fonde, à savoir que l’homme, pouvant
avoir accès personnellement à une
connaissance possiblement absolue,
peut aussi saisir par cette connaissance
des motifs d’actions de même ordre, non
déterminés par des normes morales
extérieures), ce courant suit un chemin
quasi confidentiel et n’ayant que très
peu d’impact dans la culture moderne.
Ainsi on peut brièvement dégager, face
à l’empirisme et à la métaphysique
matérialiste (Mill, Kant, Descartes, etc.)
l’idéalisme de Hegel, Fichte, Schelling ; à
la morale de l’impératif catégorique et
aux idéaux de la Révolution, Schiller et
ses Lettres esthétiques ; à un retour à la
mère-nature, la vision spiritualisée de la
nature de Goethe. De même, face à un
universalisme indifférencié, on peut
opposer la recherche du caractère
propre d’un peuple ou d’une nation, son
« génie », que Goethe voyait comme un
« grand individu immortel » (voir
Steiner : Une théorie de la connaissance
chez Goethe, chap. « Ethnologie », GA 2,
EAR). La philosophie de Rudolf Steiner
apparaît à son tour comme un aboutis-

Hans Holbein, dessin à la plume dans la
première édition de L’Éloge de la folie,

d’Érasme, 1515. Kunstmuseum Basel

Humanisme
et individualisme éthique
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sement dans ce sens (« Les hommes ne
sont pas seulement des hommes abs-
traits. Ce qui est à la base de cela, c’est
que chaque homme est une individua-
lité. C’est ce que j’ai voulu faire valoir
dans ma Philosophie de la liberté face au
nivellement du kantianisme et du socia-
lisme », dans Les Exigences sociales fon-
damentales de notre temps, GA 186,
EAR, le 12-12-1918, voici cent ans !).

En France, pays plus artiste que philo-
sophe, un individualisme éthique se
dégage magnifiquement à mon sens
dans la seconde moitié du XIXe siècle avec
des artistes tels Baudelaire, Cézanne,
Debussy, Mallarmé, etc., qui affirment
une haute exigence et une autonomie
absolue de l’art face à la conception
montante d’un art d’agrément et d’édi-
fication, qui s’appelle en général aujour-
d’hui « la culture ».

II Aspect psychologique : une
opposition « verticale »

Mais ce bref aperçu historique n’a pas
grand intérêt en soi si l’on ne considère
pas ces choses dans leur dynamique.

L’humanisme et l’individualisme éthique
(qui ne sont que des termes génériques)
offrent alors deux images non pas oppo-
sées (binaires) dans une opposition
théorique « horizontale », mais situées
sur deux plans différents, dont le second
est le dépassement qualitatif et « verti-
cal » du premier. C’est un changement
de hauteur pour un horizon plus vaste.

Cela est présenté directement dans La
Philosophie de la liberté (chap. 9), où
Rudolf Steiner expose le quatrième
domaine des motifs d’action, l’intuition
morale (l’individu puise le motif de son
action dans le monde objectif des idées,
fondé et rendu accessible par le travail
d’observation du penser – 1ère partie du
livre – et qui cherche à s’exprimer en lui
de façon absolument originale et subjec-
tive), et comment ce plan dépasse et
annule les précédents dont le troisième,
soit « le bien » et « le progrès général »
de l’humanité.

L’humanisme et le progressisme au
contraire (depuis Érasme et More), s’op-
posent binairement (avec d’ailleurs la
légitimité de la nouvelle âme de
conscience) à un état général de l’huma-
nité jugé insatisfaisant voire mauvais

(c’est le monde ancien et ses valeurs
morales traditionnelles telles l’apparte-
nance sociale, la famille, la confession
religieuse, la nation – voir Rudolf
Steiner, même endroit).

L’humanisme est par nature binaire,
c’est-à-dire limité et relatif, alors qu’il se
voudrait absolu et universel. Dans ce
sens, il procède d’une pensée statique,
« minérale ». De même qu’« un clou
chasse l’autre », il se présente depuis le
départ comme un système-bloc achevé
qui se situe en réalité sur le même ter-
rain que les anciennes valeurs qu’il vient
simplement supplanter (exemple : à la
Révolution, la Raison universelle expri-
mée par le suffrage démocratique vient
supplanter le Dieu chrétien et son repré-
sentant le roi : « Voix du peuple, voix de
Dieu »).

Dans le cycle Les Exigences sociales fon-
damentales, Rudolf Steiner va jusqu’à
décrire de la façon la plus claire com-
ment les idéaux modernes (il cite le
socialisme, l’universalisme et la démo-
cratie) dérivent toujours de la pensée
binaire de l’Ancien Testament, c’est-à-
dire de la Loi et de l’opposition Bien-
Mal. Plus encore : il présente ces idéaux
sociaux comme la marque au fond d’un
rejet et d’une peur face aux exigences
inconscientes mais nécessaires de l’âme
de conscience, qui est en soi anti-sociale
et a-morale (l’homme aspire à être sa
propre loi, à reposer sur lui-même –
condition même de l’individualisme
éthique).

Les idéaux humanistes agissent avec la
séduction d’un sentiment de beauté et
de supériorité morales. Ils s’adressent
davantage au sent iment  qu’à  la
conscience intellectuelle. Il y a toujours
dans le discours humaniste, selon mon
observation, quelque chose qui cherche
à nous effacer, à nous fondre. Comment
ne pas adhérer à sa cause, puisqu’il est
« le bien » ? L’individu n’a de valeur que
pour autant qu’il se renonce et se range
à sa cause. Dans ce sens il est exactement
« totalitaire », il veut créer « un tout ».

C’est pourquoi (j’essaie de livrer une
observation plus qu’une critique binaire)
l’humanisme, s’il agit de prime abord
comme une séduction chaleureuse de
beauté morale, se ressent aussi intérieu-
rement  comme un  «  f ro id  » ,  un
« milieu » psychique indifférencié où le

moi est  bloqué, paralysé.  Le moi
endormi de l’humaniste (qui peut être
très actif extérieurement !) ne sent pas
ce froid qui émane de lui, mais seule-
ment la chaleur de son idéal où il est jus-
tement endormi.

Spirituellement, l’humanisme repose
depuis le début sur une non-reconnais-
sance et un rejet du moi (ou encore de la
réalité spirituelle dont ce moi cherche à
être l’expression tout à fait originale). La
singularité individuelle est pour lui un
facteur accidentel, superfétatoire et,
livré à lui-même, mauvais, « égoïste ». Il
lui faut donc être chapeauté par un
ordre moral supérieur. C’est cet ordre
séducteur de beauté morale supérieure,
venu supplanter l’ancien Dieu transcen-
dant des monothéismes, qui fait figure
pour lui de monde spirituel, de super-
structure. Dès lors il ne peut faire autre-
ment que de chercher, comme les
anciens (et toujours actuels) mono-
théismes, à s’imposer dans l’ordre social
et politique comme pouvoir hégémo-
nique.

Face à cela, le moi qui se saisit comme
impulsion propre est à l’inverse ternaire
et dialectique. C’est une pensée fluide,
mouvante, on peut même dire un feu,
un point de fusion intellectuelle,
manœuvrant sans cesse la contradiction,
sachant que tel système de valeurs qui se
veut absolu (le bien, l’universel, le social)
est en fait nécessairement conditionné
par cela même à quoi il s’oppose (le mal,
le national, l’individu). Dans l’opposition
binaire, « minérale », il introduit le deve-
nir (la synthèse de Hegel).

Il convient donc de dire que, du point de
vue de l’individualisme éthique, adhérer
à une vision humaniste, à un nationa-
lisme quelconque ou à un dogme reli-
gieux ne fait pas grande différence. Par
contre l’individualisme éthique s’attache
toujours à reconnaître la légitimité de
ces valeurs dans chaque cas (cf. La
Philosophie de la liberté, chap. 9). Il n’y
adhère pas, mais n’éprouve pas non plus
le besoin de les combattre (elles vivent
de se combattre, et se combattent déjà
bien suffisamment entre elles dans le
monde).

Ainsi, l’individualisme éthique reconnaît
l’universalité dans le monde universel
des idées qu’il porte et veut réaliser et
qu’il cherche pareillement à reconnaître

Humanisme
et individualisme éthique
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chez autrui (« le seul socialisme possible
sera celui qui se basera sur la science de
l’esprit », Steiner dans Les Exigences
sociales fondamentales) ; de même il
reconnaît la nation comme « sol » ou
« socle » (historique, culturel, verbal,
juridique) sans lequel il ne peut s’ancrer
et se développer (« L’homme ne s’appar-
tient pas qu’à lui-même, il appartient
aussi à son peuple et sa nation », dans
Une Théorie de la connaissance chez
Goethe – vue selon laquelle l’universa-
lisme m’apparaît moins comme un rejet
de la nation que comme un rejet de l’in-
dividualisme éthique en le noyant dans
l’indifférenciation). La synthèse est alors
une universalité organique et non
monolithique, qui cherche à dépasser les
oppositions réelles, non à les nier.

III Plan spirituel : l’individualisme
éthique, un infini qui prend forme

Dès son deuxième livre, Une théorie de
la connaissance chez Goethe, Rudolf
Steiner définit les trois plans de la
science de l’esprit :

1. La psychologie, soit l’étude de l’âme
et du moi : l’homme en tant qu’il s’ap-
partient à lui-même, se reconnaît
comme esprit.

2. L’ethnologie : l’homme en tant qu’il
appartient aussi à un peuple, une nation :
le contexte où il réalise son destin.

3. L’histoire : l’homme inscrit dans un
contexte civilisationnel, dans un devenir
de la conscience.

Plus tard, il décrira dans le domaine éso-
térique ces trois plans comme ceux de
l’action des hiérarchies proches de
l’homme.

Tels sont les trois domaines contre les-
quels s’inscrit l’humanisme. L’homme ne
s’appartient pas à lui-même, il ne trouve
valeur et légitimité que dans un discours
idéologique qui l’embrasse, l’éduque,
l’ennoblit (le « nouvel homme »). – Les
nations ne sont que des créations artifi-
cielles motivées par le pouvoir et l’éco-
nomie et les peuples n’existent que sur
la base de préjugés. – L’histoire doit être
vue et pratiquée dans le sens d’un pro-
grès indéfini, seul le phénomène d’évo-
lution (le bien, la vie), non celui d’involu-
tion (le mal, la mort), est pris en compte.

L’évolution spirituelle de la conscience
procède cependant des deux.

« On aspire à l’humanisme non parce
qu’on a l’homme, mais parce qu’on l’a
perdu », écrivait Rudolf Steiner.

J’espère avoir montré que l’individua-
lisme éthique, contrairement à l’huma-
nisme, n’est en rien une idéologie, un
système de valeurs, un plan général
d’action (fût-il « anthroposophique »).
Ils sont radicalement différents, mais
sans opposition binaire.

L’individualisme éthique est un pur fait
de la conscience qui se produit ou non,
et à des degrés divers, dans la mesure où
le moi saisit ou conçoit en lui-même des
motifs d’action avec la même clarté
qu’un concept pur. Il cherche à se hisser
du domaine du sentiment et de l’adhé-
sion émotionnelle à une idée non pen-
sée (ou pensée par un autre !), au
domaine où il voit dans les idées et les
concepts des réalités, des actions
(comme j’ai essayé de le faire ici en les
caractérisant). Il n’a donc pas d’image
préétablie, de représentation de son
action, il doit la créer lui-même (voir la
notion de fantaisie ou d’imagination
morale dans La Philosophie de la
liberté). Il n’y a plus rien d’évident pour
lui. Le chemin se fait à la mesure de
chaque pas. C’est pourquoi il n’a pas de
revendication. C’est aussi pourquoi il est
« faible », non spectaculaire, assez négli-
geable historiquement. Mais il est en
même temps un feu, et sur la mer
confuse du devenir, les porteurs de l’in-
dividualisme éthique émergent comme
des signes lumineux. Leur action porte
sa source en elle-même comme un néant
– ou un infini – auquel leur personnalité
a prêté sa forme. L’humanisme apparaît
par contraste comme une caricature
informe de cet infini.

Adhésions

Morgan D’HELLEM                           Auvergne-Rhône-Alpes
                                                                     Rattaché au siège
Colette JACQUOT                                   Nouvelle-Aquitaine
                                                                   Rattachée au siège
Marie-Anne PONNELLE                          Nouvelle-Aquitaine
                                                                   Rattachée au siège
Olivier BOULANGER                                           Île-de-France
                                                                     Rattaché au siège
Geneviève KOCH                      Provence-Alpes-Côte d'Azur
                                                                   Rattachée au siège
Marie-Elisabeth DELACHENAL        Auvergne-Rhône-Alpes
                                                                         Nicolas de Cuse
Michel LATTEUR                               Auvergne-Rhône-Alpes
                                                                         Nicolas de Cuse

Démissions

Daniel MARTEL                                                                               Somme
Françoise LIÉGEOIS-MARIE                                                      Normandie

Réintégration

Georges REEB                                                                              Grand Est

Ont passé le seuil

Fernand JOUNIEAUX            Hauts-de-France 21/04/1925 - 25/01/2018
Gérard LENNUYEUX  Auvergne-Rhône-Alpes 21/11/1937 - 14/03/2019
Anne-Marie BARÉ                              Belgique 05/08/1930 - 18/03/2019

Mouvement des membres
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Une présentation de La Rochelle, son his-
toire et sa région, par Marie-Hélène
Pillet, nous a situé sa place avec beau-
coup de vivacité et de précision.

La qualité d’ensemble de cette rencontre
fut introduite dès le début par les
apports successifs de Magali Bourcart,
Praxède Dahan et René Becker. Au
contraire d’un exposé magistral, nous
avons eu ici la qualité du témoignage :
de manière tout à fait personnelle, les
éléments biographiques illustraient la
manière dont l’impulsion anthroposo-
phique peut être vécue et conduite dans
des champs professionnels particuliers.

L’ensemble de la rencontre s’est pour-
suivi sur un rythme soutenu mais non
dépourvu de respirations : vendredi soir
avec la présentation de l’association de
pédagogie de l’urgence stART interna-
tional, le samedi matin avec une confé-
rence magistrale de Florian Osswald sur
« Les enjeux et les défis de la pédagogie
aujourd’hui » (voir le compte rendu
d’Isabelle Hibou dans ce numéro). La soi-
rée du samedi s’est déroulée dans une
ambiance intimiste, avec un entretien à
plusieurs, empreint de profondeur, sur
l’accompagnement de la fin de vie, déli-
catement encadré par des apports artis-
tiques.

Tout au long du congrès, nous avons pu
apprécier divers apports poétiques de la
part de Christophe Grenier et un riche
choix de pièces musicales offertes par
l’exquise harpiste Annie Lavoisier.

Par deux fois, huit ateliers étaient propo-
sés au choix, sur une large variété de
thèmes aux tonalités très diverses, ani-
més par des personnes qui vivent avec
leur sujet depuis de nombreuses années
voire même des décennies.

L’assemblée générale

98 membres ont émargé la liste de pré-
sence. Après une introduction par Alain
Tessier pour restituer le contexte de
cette assemblée, et la lecture des paroles
de la Pierre de Fondation, Virginie Prat,
membre du groupe sur la relation aux
défunts, a cité les noms des membres qui
ont passé le seuil depuis la précédente
assemblée. Leur nombre (25) a été parti-
culièrement important au cours de l’an-
née passée. D’autre part, le mouvement
des membres a fait état de 20 personnes
qui ont pris la décision de devenir
membres et d’un nombre de démissions
qui reste stable depuis des années : 10
par an en moyenne.

Pour les rapports d’activité et financier,
nous vous renvoyons au précédent
numéro des Nouvelles.

La question du vote aux assemblées
générales de la Société anthroposo-
phique universelle

U n e  r é f l e x i o n  e s t  e n  c o u r s  a u
Goetheanum sur la possibilité de faire
participer les membres du monde entier
aux agréments à donner lors des assem-
blées générales. Jusqu’à ce jour, ce sont
uniquement les membres présents physi-
quement à l’assemblée qui les donnent :
le comité fait une proposition et l’assem-
blée donne son agrément ou pas. René
Becker a évoqué les pistes actuellement
à l’étude et qui seront présentées lors de
l’assemblée générale à Dornach en avril
2019 :

Le vote par courrier pour que chaque
membre puisse se prononcer sur des
sujets particuliers comme :

- le renouvellement ou non d’un
membre du comité

- le montant de la cotisation

- les changements de statuts

- Le vote électronique

Un système de vote « double », avec des
délégués régionaux qui réuniraient les
membres de leur pays pour donner un
agrément aux résolutions, agrément qui
serait transmis lors de l’assemblée géné-
r a l e  à  D o r n a c h  p a r  l e  d é l é g u é .
L’assemblée générale de Dornach reste-
rait l’organe décisionnaire en droit suisse
le jour de l’assemblée générale, mais elle
devrait prendre en compte l’avis des
délégués de pays. Si les deux délibéra-
tions (voix des délégués + membres pré-
sents lors de l’AG) ne concordaient pas,
la décision ne serait pas valide. D’autres
variantes seraient possibles. Le comité
en France attendra les choix faits par
l’assemblée générale au Goetheanum
pour faire d’éventuelles propositions
pour la France.

Tout était rassemblé pour faire de ce moment central dans la vie de la Société anthroposophique en France
un moment d’exception : le temps lumineux, le lieu face à la baie de Port-Neuf et à l’île d’Oléron, des
locaux récemment rénovés avec goût, des repas unanimement appréciés, une ambiance générale très
chaleureuse, les magnifiques stands des artistes-intervenants, les stands de livres fournis et bien fréquentés,
le tout harmonieusement intégré dans les espaces dédiés aux multiples va-et-vient des participants.

Compte rendu partiel de la Rencontre
anthroposophique annuelle
à La Rochelle, du 22 au 24 mars 2019

Claudia Achour, avec René Becker et Alain Tessier

Des pauses bien occupées

Atelier sur l'eau de Michaël Monziès
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Vie de la Société

Un membre a suggéré de faire une sorte
d’enquête pour connaître les raisons
pour lesquelles les membres ne viennent
pas à la Rencontre anthroposophique
annuelle.

Un autre membre a demandé de
connaître le nombre de membres dans
les différents pays et le nombre de
membres dans l’École de science de l’es-
prit en France.1

Nous reproduisons ici les chiffres du
mouvement des membres en France
depuis 2011 :

Quitus au comité et au trésorier

Quitus a été donné au comité pour son
activité, avec 3 abstentions et 95 voix
pour, au trésorier avec 2 abstentions et
96 voix pour.

Agrément au comité

Deux membres du comité ont décidé de
mettre un terme à leur mandat. Pierre
Caumette et Marie-Christine Ochoa ont
dressé chacun un bilan de leur travail au
sein du comité (voir les Nouvelles de
mars). Ce furent des moments fort

émouvants. Praxède Dahan a remercié
Pierre Caumette, entre autres pour sa
présence chaleureuse, et elle a salué le
formidable esprit d’organisation et
d’anticipation que Marie-Christine
Ochoa a déployé.

Agrément a été donné au nouveau
comité, avec 2 abstentions et 96 voix
pour.

Dominique Sauvan prenant sa retraite
au 1er avril, Marc Brosius l’a remerciée
pour ses 10 ans au service de l’accueil, de

1. Le tableau présentant l’état des membres dans le monde peut être obtenu auprès du secrétariat.

Année 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018
Total fin d'année 1225 1242 1254 1240 1241 1259 1236 1220
Total début d'année 1243 1225 1242 1254 1240 1241 1259 1236
Variation -18 17 12 -14 1 18 -23 -16
Adhésion 40 25 39 18 30 36 20 20
Transferts en France 4 6 8 2 8 4 3 2
Transferts vers l'étranger -3 -2 -4 -3 -2 -1 -3 -3
Décès -16 -12 -14 -20 -16 -11 -20 -25
Démissions -13 -9 -8 -11 -14 -10 -9 -10
Transferts à Dornach -32 -9 -17
Réactivés 2 7 1
Exclusion -1
Mise à jour avec Goetheanum 2 -5 3

Marie-Christine Ochoa prend congé

Au cours de la rencontre, Christophe Grenier a déclamé plusieurs textes parmi lesquels un poème de Rainer Maria Rilke :

Frère corps est pauvre … : désormais, il s’agit d’être riche
[pour lui.

C’était souvent lui qui était riche : que lui soient alors 
[pardonnés

la pauvreté de ses pires moments.
Lorsqu’il fait comme s’il ne nous connaissait plus qu’à

[peine,
on peut doucement lui rappeler tout ce que nous avons

[vécu ensemble.

Bien sûr, nous sommes, non pas un, mais deux êtres 
[solitaires :

Notre conscience et lui,
mais nous sommes redevables l’un à l’autre de tant de

[choses et depuis si longtemps,
comme le sont deux amis ! et en tombant malade on 

[comprend :
c’est difficile pour nos amis !

Bruder Körper ist arm … :  da heißt es, reich sein für ihn.
Oft war er der Reiche : so sei im verziehn
das Armsein seiner argen Momente.
Wenn er dann tut, als ob er uns kaum noch kennte,
darf man ihn leise erinnern an alles Gemeinsame.

Freilich wir sind nicht Eines, sondern zwei Einsame :
unser Bewusstsein und Er :
aber wie vieles, das wir einander weither verdanken,
wie Freunde es tun ! Und man erfährt im Erkranken :
Freunde haben es schwer !
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la gestion des salles et de l’intendance au
siège. De par sa fiabilité et sa rigueur,
elle a été pour lui un relais précieux.

Alain Tessier a dessiné l’avenir du nou-
veau comité « à quatre » dans ses
grandes lignes. Les nouvelles conditions
de travail vont l’inciter à s’orienter de
plus en plus vers un travail par déléga-
tion et par cercles élargis, comme c’est
déjà le cas avec les participations de
Thierry Bordage et Raymond Burlotte.
D’autres personnes seront sollicitées, ces
collaborations pouvant éventuellement
aboutir à des cooptations. Une aide sera
rapidement nécessaire pour l’organisa-
tion de la Rencontre anthroposophique
annuelle de 2020. Il est fait appel à l’ini-
tiative des membres pour trouver un lieu
approprié.

Le budget 2019 est approuvée avec 5
abstentions et 93 voix pour. Le résultat
déficitaire 2018 de - 17 747 € a été
affecté au fonds social.

Cotisations

Avec 174,66 € par membre, la cotisation
moyenne a baissé de près de 8 € par rap-
port à 2017. Nous avons versé au
Goetheanum 75 000 € pour 1 220
membres en fin d’année, soit 61,50 € par

membre, alors que le Goetheanum
aurait besoin de 90 € annuels par
membre. Le comité a proposé de garder
la cotisation minimale à 80 €, mais
d’augmenter les cotisations indicative et
de soutien, à 264 € (et non 262 € comme
indiqué dans les Nouvelles de mars) et
312 € respectivement. Cette proposition
a été approuvée par 95 voix pour et 3
abstentions.

Bilan de la rencontre

Antoine Dodrimont a exprimé son souci
du travail en commun et a exhorté les
membres à surmonter l’esprit de cri-
tique, de négation, et à mettre la
confiance, la concorde et la sociabilité au
centre.  Ce congrès en fut un bel
exemple. Membres et amis sont repartis
renforcés dans leur sentiment d’adhé-
sion à notre mouvement en général et à
la Société anthroposophique en particu-
lier : deux personnes, suite à cette ren-
contre, ont fait le pas de devenir
membre. Espérons que ce congrès, qui
d’un point de vue stellaire a commencé
le Vendredi saint et s’est terminé le
dimanche de Pâques, aura été un fer-

ment pour que puissent naître des com-
munautés en esprit.

N’omettons pas de remercier très chaleu-
reusement Thierry Bordage, apiculteur
en biodynamie dans les Deux-Sèvres,
pour toute l’énergie qu’il a engagée afin
que cette Rencontre se passe au mieux et
que chacun ait pu se sentir accueilli plei-
nement.

Quant à  la  prochaine Rencontre
annuelle, il faut rapidement lui trouver
un lieu approprié. Ont déjà été citées :
Saint-Menoux, Mâcon, Mulhouse et
même… la Belgique ! Le comité fait
appel à l’esprit d’initiative des membres
pour relever ce nouveau défi.

Remerciements de fin de rencontre

Christophe Grenier a également déclamé un poème de Ernst Karl Plachner :

Et des extraits du texte d’Éric Gautier paru en 2016 dans un livre édité aux éditions Atlande sous le titre Jusques à quand la
terre saignera-t-elle ?

Éric Gautier a été dans l’enseignement, auteur-compositeur-interprète de chansons pour enfants et homme politique,
membre du Parti socialiste, maire de Beaussais (Deux-Sèvres) puis président du conseil général des Deux-Sèvres de mars 2008
à mars 2015. Il est décédé le 30 octobre 2017.

Ô toi mon ami céleste, qui m’as conduit sur la Terre
Et me reconduiras par la porte de la mort
Vers la patrie spirituelle de mon âme.
Toi qui connais les chemins depuis des millénaires,
Sans relâche éclaire-moi, conseille-moi, pénètre-moi de ta

[force
Afin que, trempé au brasier de mon destin,
Je devienne coupe de vie plus forte
Et apprenne à m'emplir toujours d’avantage,
Du sens des buts cosmiques divins.

Du mein himmlischer Freund, der du mich zur Erde geleitet
Und mich geleiten wirst durch die Todespforte
In die Geistesheimat der Menschenseele.
Du, der die Wege kennst seit Jahrtausenden,
Lasse nicht ab, mich zu erhellen,
Mich zu erkraften, mir zu raten,
Dass ich aus dem webenden Schicksalsfeuer
Als ein stärkeres Schicksalsgefäss hervorgehe
Und mich immer mehr erfüllen lasse
Mit dem Sinn der göttlichen Weltenziele.

Compte rendu de la Rencontre
anthroposophique annuelle à La Rochelle
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Toute la vie est contenue dans chaque
moment. Cette expérience s’illustre dans
le processus de respiration : la première
c h o s e  q u e  n o u s  f a i s o n s  à  l a
naissance c’est inspirer, et la dernière
chose que nous faisons, au moment de la
mort, c’est expirer. Donc à chaque respi-
ration nous apprenons à vivre et à mou-
rir. (Le conférencier dessine une lemnis-
cate horizontale au tableau)

La première chose que doit faire l’éduca-
tion, c’est travailler avec la respiration.
Respirer, c’est se réveiller à ce monde et
s’endormir au monde spirituel, et s’en-
dormir à ce monde et se réveiller au
monde spirituel. Et il faut que dans cet
espace, puisse naître de la chaleur et de la
sécurité, de la protection. L’enfant doit se
construire une enveloppe et une sécurité
intérieure. (Le conférencier dessine une
enveloppe protectrice autour de la partie
droite de la lemniscate, et un point à l’in-
térieur)

Ce sont les parents et tout l’environne-
ment qui forment l’enveloppe. C’est
quand j’éprouve cette sécurité intérieure
que je peux aller vers le monde et les
autres, créer du lien, de la relation. (Le
conférencier dessine des flèches qui par-
tent du point intérieur de la lemniscate
vers l’extérieur)

Si tu veux découvrir le monde, regarde à
l’intérieur de toi et réciproquement si tu
veux te découvrir, regarde le monde. Ce
retournement est très important ; c’est la
base de l’éducation : cette enveloppe
retournée permet à l’enfant de se sentir
partout chez lui, en sécurité. (Il dessine
l’enveloppe à l’intérieur de la partie
gauche de la lemniscate, et le point qui se
diffuse à l’extérieur)

C’est un double retournement : Je suis
partout avec moi et le monde est en moi.
Non pas « OU dans le monde OU en
moi » mais « ET dans le monde ET en

moi ». Nous sommes aptes à créer un
espace entre Toi ET Moi. Ce ET, c’est le
Christ. L’espace de quelque chose de
neuf.

Si nous n’habitons pas cet espace, si nous
laissons un vide entre nous, nous perdons
la chance d’y créer du vivant, et malheu-
reusement, ce vide sera comblé par autre
chose. Il en est ainsi de toute relation :
nous devons épouser notre conjoint
(l’Autre) tous les jours pour que la rela-
tion soit vivante, neuve tous les jours. Et il
faut qu’elle soit formée par Toi ET Moi,
sinon autre chose s’insinuera dans cet
espace.

Rudolf Steiner a donné une nouvelle
impulsion à la manière d’apprendre,
notamment en soulignant le rôle du som-
meil. Nous apprenons aussi en dormant
car c’est en dormant que se forme la
mémoire. « L’école enseigne pour que les
enfants puissent « bien » oublier ».
Quand on ne peut pas oublier, on est
traumatisé.

En France, plus de 50% des enfants entre
12 et 14 ans sont traumatisés par l’ensei-
gnement des mathématiques. Lors d’une
conférence à des étudiants, Florian
Osswald leur annonce qu’il va leur faire
passer un test mathématique : tous les
visages se figent ! Voici le test : dans une
assemblée de jeunes gens, 3/4 des gar-
çons veulent danser et 2/3 des filles.
Combien se forme-t-il de couples de dan-
seurs ?

40% des étudiants ont donné une des
trois réponses suivantes : « Je ne sais
pas », « Est-ce qu’il y a une formule ? » et
« J ’attends que le prof donne la
réponse. » Ils n’ont même pas pu com-
mencer à chercher à résoudre le pro-
blème : ce sont des traumatisés, c’est une
catastrophe ! Et cela vient des profes-
seurs : ils ont détruit la confiance en soi
de ces élèves.

Dans une classe d’enfants, Florian
Osswald demande combien font 8 moins
5.

Un élève répond : 1

Il lui demande comment il est arrivé à ce
résultat et l’enfant montre en comptant
sur ses doigts : 8 (il montre 8 doigts), 7 (il
montre 7 doigts), 6 (il montre 6 doigts),
on enlève ensuite 5 doigts, et il en reste 1.

Cet enfant n’est pas un âne, c’est un
génie ! Son raisonnement est JUSTE. Il a
seulement raisonné autrement.

Le propre du pédagogue est de s’intéres-
ser à chaque élève, à chaque façon de
penser. L’enfant apprend et désapprend.
Il oublie pour apprendre chaque jour du
neuf, et c’est la nuit que tout cela s’éla-
bore car, pour tout être humain « Je me
rencontre la nuit et ce que je vis la nuit
vient vers moi le jour ».

Il faut que l’enseignement soit digeste : si
l’enfant est gavé, la digestion se fait mal !
La tâche de l’enseignant est de permettre
à l’enfant de se souvenir de manière
saine car c’est cela apprendre : former sa
propre identité. « Je me réveille le matin,
JE SUIS LÀ ».

Une autre façon d’apprendre, c’est de
faire. Le conférencier raconte comment
une classe d’adolescents ne parvenait pas
à s’intéresser à l’histoire de Perceval et
comment il leur a fait faire une randon-
née de quatre jours à raison de quarante
kilomètres par jour. Au terme de l’expé-
dition, tout le monde s’est plongé avec
enthousiasme dans l’histoire de Perceval
« Et il y avait de vraies questions ! ».

On fait quelque chose sans savoir ce qui
va en sortir et par le cheminement inté-
rieur au cours de cette expérience, on
apprend de la vie. On apprend toujours
de la vie, pas d’une autorité extérieure.
Les enfants sont toujours prêts à de nou-
velles expériences. Ce sont les parents qui

Les enjeux et les défis de la
pédagogie Steiner-Waldorf
aujourd’hui
Conférence donnée par Florian Osswald le 23 mars 2019 
lors de la Rencontre Anthroposophique Annuelle à La Rochelle 
Compte-rendu d’Isabelle Hibou

Vie de la Société

Nous sommes tous nés pour apprendre.
Se réincarner, c’est se donner une nouvelle chance d’apprendre.
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ont peur. Ce problème est résolu lors-
qu’on associe les parents à l’expérience.

« Il faut laisser venir ce qui vient de l’ave-
nir », c’est l’attitude intérieure qu’adopte
le professeur dans la pédagogie Steiner-
Waldorf, on apprend à devenir ; enfants
et éducateurs ensemble.

Cet état d’esprit est illustré dans ce conte
russe :

Un paysan prend son cheval et sa charrue
pour labourer. Son fils l’accompagne
pour l’aider et le Grand-père reste à la
ferme. Le soir, le cheval tombe raide
mort.

On ramène la carcasse au village et tout
le monde se lamente : « Quelle mal-
chance ! » Il va falloir que le Grand-père
vienne aider au labour demain. Le
Grand-père dit « Peut-être c’est bien,
peut-être pas : on verra… »

Mais le fils va chercher un jeune cheval et
tout le monde se réjouit : un nouveau
cheval ! Le Grand-père peut rester à la
maison et il dit « Peut-être c’est bien,
peut-être pas : on verra… »

Le lendemain, le paysan et son fils retour-
nent labourer le champ mais le jeune
cheval est fougueux et il casse la jambe
du fils. On ramène le fils au village et tout
le monde se lamente : « Quelle mal-
chance tu as ! » Il va falloir que le Grand-
père vienne aider au labour demain. Le
Grand-père dit « Peut-être c’est bien,
peut-être pas : on verra… »

Le lendemain, les tambours du Tsar pas-
sent dans le village : c’est la guerre et
tous les hommes jeunes sont réquisition-
nés. Mais le fils est au lit avec une jambe
cassée et il ne peut pas aller à la guerre !
Et tout le village se réjouit : « Quelle
chance tu as ! » Et le Grand-père dit
« Peut-être c’est bien, peut-être pas : on
verra… »

Une communauté saine doit prendre des
risques, doit entreprendre. Accepter le
passé ne suffit pas, il faut aussi accueillir
l’avenir, c’est ce qui procure un sentiment
de sérénité. « Connais-toi toi-même et tu
connaîtras l’Univers » : si tu veux com-
prendre le monde, regarde à l’intérieur
de toi mais « S’il n’y a que du vieux en toi,
comment vas-tu trouver l’avenir ? » C’est
le JE qui donne la direction. Le JE est le
pré-requis pour construire le NOUS. » (Le
conférencier transforme la lemniscate en
papillon en lui ajoutant une ligne verti-
cale qui passe par le centre).

D’un côté la conscience de jour, de l’autre
la conscience de nuit et le Moi au milieu :
« On ne peut voler que si on a deux ailes
saines ». Mais ce n’est pas encore le
NOUS : on peut vivre dans une grande
illusion de soi-même, mais les autres peu-
vent voir plus clairement en nous.
L’échange commence toujours en soi, et
après je peux l’offrir aux autres. Voir clai-
rement en soi permet la rencontre.

Pour clore la conférence, Florian Osswald
nous a proposé un autre conte :

Il était une fois une Roi et une Reine qui
vivaient très heureux. Ils régnaient sur un
royaume paisible, demeuraient dans un
beau château et avaient un fils qui com-
blait tous leurs espoirs.

Pourtant un jour, le Reine fait un sombre
rêve. 

Elle rêve qu’elle se trouve perdue dans un
désert. Il n’y a que roches et sable à perte
de vue. Elle se sent très triste et très seule.
Tout à coup, elle voit arriver deux
oiseaux. L’un deux dit en passant au-des-
sus d’elle : « Elle va bientôt mourir ».
Alors la Reine a très peur et el le
crie : « Que dois-je faire ? »

Et le deuxième oiseau dit : « Tu dois
répondre à cette question : qu’est-ce qui
est le plus important dans la vie d’un être
humain ? »

La Reine se réveille en sursaut, agitée,
inquiète et triste. Son fils vient la voir et
elle lui raconte son rêve. Il la rassure et ils
rient : les rêves, c’est vraiment bizarre !
Mais quelques jours plus tard, la Reine
tombe gravement malade. Elle dépérit et
personne ne sait comment la guérir.

Alors, le fils se souvient du rêve de sa
mère et décide de partir dans le vaste
monde à la recherche de la réponse qui
doit la sauver. Il va de ville en ville, de vil-
lage en village, traverse des plaines,
longe des rivages, gravit des mon-
tagnes… Partout il interroge et reçoit
beaucoup de réponses. Mais il sent bien
que ces réponses ne sont pas la bonne. Il
continue donc sa quête.

Un soir, il arrive dans une sombre forêt. Il
voit une vieille masure à moitié en ruine,
et contre le mur, une horrible vieille, sale,
édentée, dépenaillée, encore plus ruinée
que sa cabane. « Ce n’est pas toi qui vas
m’aider, pauvre vieille ! »

« Mais tu n’as encore rien demandé !
S a i t - o n  j a m a i s  ?  D i s - m o i  c e  q u i
t’amène ? »

Le jeune Prince pose alors sa question :
« Qu’est-ce qui est le plus important dans
la vie humaine ? »

« Oh, mais c’est très facile ! Je connais la
réponse mais je ne te la dirai que si tu
promets de m’épouser. »

Le jeune homme commence par se dire
que non, il ne peut pas épouser cette hor-
rible vieille ! Puis il réfléchit et comme il
aime sa mère, il se dit que oui, il faut qu’il
accepte de prendre ce risque. « D’accord,
si tu me donnes la bonne réponse, je
t’épouse. »

Alors la vieille dit : 

« Le plus important dans la vie d’un être
humain, c’est qu’on lui pose une ques-
tion. »

Le Prince comprend dans son cœur que
c’est la bonne réponse et il repart rapide-
ment.

Il arrive au château et donne la réponse
à sa mère. La Reine est immédiatement
guérie. Tout le monde se réjouit, mais la
joie du Prince est assombrie à la pensée
de la vieille édentée… Cependant,
comme c’est un cœur noble et qu’il n’a
qu’une parole, il reprend le chemin de la
forêt.

Mais arrivé à l’endroit où il croit trouver
la masure, il voit une charmante petite
maison claire, propre et fleurie et devant
la maison, une ravissante jeune fille qui
lui dit : « C’est moi que tu as promis
d’épouser. Tu m’as délivrée. Cependant,
tu dois encore choisir : je peux être belle
telle que tu me vois maintenant, soit le
jour, soit la nuit. Que décides-tu ? »

Le Prince hésite…

Il se dit, si je veux que ma femme soit
belle la nuit pour moi, j’aurai à mes côtés
la journée une horrible vieille pour reine
et toute la cour et le peuple se moque-
ront d’elle. Mieux vaut pour nous qu’elle
soit belle le jour… Mais si je veux que ma
reine soit belle le jour au regard des
autres, j’aurai la nuit auprès de moi une
horrible vieille…

Alors il lui demande : « Et toi, que veux-
tu ? »

Et c’est ainsi que la jeune fille devint belle
et le jour et la nuit.

La relation juste donne à l’autre sa souve-
raineté. Établir cette relation juste est le
rôle de l’éducateur.

Les enjeux et les défis de la pédagogie
Steiner-Waldorf aujourd’hui



11

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Le mouvement de l’Histoire s’accélère
visiblement, jour après jour. Deux cou-
rants  s ’entremêlent :  celui  de la
conquête des ressources de la terre dans
un but de pouvoir et d’enrichissement
d’une minorité, et celui du réveil des
consciences concernant la responsabilité
de chacun pour inventer de nouveaux
critères de développement et d’organi-
sation de nos sociétés. Le premier cou-
rant sera toujours plus menaçant. Mais le
second grandit inéluctablement en fonc-
tion de la force du premier.

Cette reconnaissance du lien entre l’évo-
lution de chaque individu et celle du
monde entier (deuxième courant)
résume en quelque sorte le message de
la science de l’esprit qui était destinée à
s’intégrer à la culture du XXe siècle. Son
expression à travers la pédagogie, l’agri-
culture, la médecine, l’art, la vie sociale
et culturelle aurait dû se répandre large-
ment, devenant une référence pour nos
contemporains qui s’interrogent sur
l’évolution de nos valeurs. Cependant,
force est de constater qu’elle n’est jamais
citée par les philosophes, sociologues et
artistes, dans leurs cours, leurs confé-
rences, leurs publications ; ni dans les
débats citoyens qui sont pourtant liés à
tous les sujets sur lesquels l’anthroposo-
phie dévoile les problématiques et pro-
pose des alternatives. Un trait caractéris-
tique de son « oblitération » est le
constat de la disparition progressive de
ses livres dans les rayons des librairies
françaises depuis les années 90. Sans par-

ler des multiples tentatives pour la dis-
qualifier, dernièrement à la une d’un
journal qui, s’il était dénué d’à priori,
aurait dû la présenter en rendant
compte de ses réalisations avec objecti-
vité. À noter que certains médias, mal-
gré tout, témoignent des succès visibles
de la biodynamie chez les viticulteurs.

L’évolution des conceptions suit pour-
tant son cours, privée des apports cultu-
rels d’une science de l’esprit sur les fon-
dements de la nature humaine, l’histoire
des civilisations, les règnes de la nature,
la vie après la mort. Et nous pouvons
observer combien actuellement les prises
de conscience sont puissantes et grandis-
santes au sujet de la nécessité de se res-
ponsabiliser individuellement face à la
double catastrophe qui se profile, sociale
et environnementale. Au cours des der-
nières années, il s’est créé de nouvelles
associations citoyennes, de nouvelles
formes de rassemblement, au sein des-
quels s’invente un langage, des concepts
nouveaux, permettant de mettre à jour
les ressentis sur « ce qui ne va pas », sou-
vent occultés par la culture médiatique
« officielle ».

Le degré d’inventivité de ces mouve-
ments donne à penser que cette science
de l’esprit, qui a été empêchée de se
répandre dans la culture du XXe siècle,
aurait en fait trouvé des chemins souter-
rains pour entrer dans les consciences.
Ces nouveaux acteurs sociaux, voulant
rompre avec les explications mécanistes-

scientistes justifiant des objectifs de
développement selon les seuls critères
de croissance et de rentabilité financière,
ont des idées nouvelles pour changer le
monde, en allant les chercher dans les
prises de conscience individuelles que les
rencontres et les échanges spontanés
permettent de susciter.

Cette culture de la rencontre avec ceux
que l’on ne connaissait pas une heure
avant, fait penser à ce qui s’est passé en
mai 68. Contre tous les stéréotypes uni-
formisants de la société de consomma-
tion, le vent de la contestation était alors
né de l’intuition que la seule façon d’in-
verser le sens de l’Histoire, de réagir à
l’abêtissement consumériste, était de
réveiller le sens du potentiel de chacun,
de revendiquer le libre épanouissement

« Vivre dans le battement du cœur
de notre époque exige une volonté de
participer sans cesse renouvelée.
Celle-ci peut être renforcée par une
rencontre du monde cherchant
l’objectivité, soutenant la force
d’initiative, s’exerçant à la tolérance,
la positivité et la sérénité »1. Ce sont
là des vertus que Rudolf Steiner
propose comme champ d’exercice à
la Société anthroposophique et que
le présent réclame – où que l’on soit.

Constanza Kaliks, 
membre du comité au Goethanum.

Suite à la rencontre du Cercle Europe du 16 et 17 mars sur le thème :
« Comment comprendre l’évolution des consciences dans la perspective
actuelle ? », nous nous sommes retrouvés, Jean-Pierre Caron, Catherine
Robert, Jean-Christophe Robert et moi-même, dans la volonté de
comprendre l’actualité en France avec la question : comment discerner,
dans cette actualité, les impulsions de l’âme de conscience comme signes
d’une humanité qui tente de se réveiller ? Ce qui donne lieu à ce premier
article qui sera suivi de deux autres contributions.

Vivre dans le battement
du cœur de notre époque
Trois éclairages sur l’actualité 
à la lumière de l’anthroposophie

* Danièle Léon : daniele.leon@sfr.fr ; 06 26 24 90 59 ; http://theatreatelierduverbe.com/
1.  Éveil au contact du Moi d’Autrui, conférence du 23 janvier 1923, GA 257, EAR.

Des manifestants attendent sur la place du Peuple le
lancement de la manifestation Gilets jaunes acte
XVII à Saint-Étienne en arborant leurs panneaux.

Photo : H. Agnoux

Danièle Léon*
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de la personne : prôner l’individualisme
au sein-même de la relation à l’autre,
dans la spontanéité de l’échange, car cul-
tiver sa différence signifiait en même
temps s’intéresser à la différence de
l’autre. C’est cela qui s’animait sur les
trottoirs des rues paralysées par la
grève : l’envie de se parler, de parler à
tout un chacun, de questionner tout ce
qui émergeait des interdits et de se
demander ensemble de quoi devrait se
composer la vraie vie.

Le mouvement des Gilets Jaunes, né le
17 novembre 2018 (auquel il ne faut pas
assimiler les « casseurs » qui se mélan-
gent à leurs cortèges), a déjà évolué vers
de nouvelles formes avec les rencontres
qui se sont tenues à Commercy dans la
Meuse les 26 et 27 janvier, où étaient
conviées quatre-vingt délégations
venues de la France entière. La deuxième
étape de ce rassemblement national, en
vue de constituer ensemble un pro-
gramme de propositions, vient de se pas-
ser à Saint-Nazaire, les 6 et 7 avril, avec
deux cents quarante délégations.2

Ce mouvement a été suivi de près par les
manifestations des lycéens chaque ven-
dredi, suscitées par l’exemple de la jeune
suédoise de 16 ans Greta Thumberg – qui
a tenu un discours lors de la COP 24 pour
interpeller les politiques en dénonçant
leur laxisme vis-à-vis de l’urgence clima-
tique. Depuis août 2018, elle allait seule
chaque vendredi devant le Parlement
suédois durant les heures d’école, appe-
lant sur sa pancarte à une « grève étu-
diante pour le climat. » Elle-même inter-
venait dans le sillage de la jeune Severn
qui avait fait en 2008 un discours à l’ONU
(voir le film Severn, la voix de nos
enfants de Jean-Paul Jaud). Ce mouve-
ment de la jeunesse prenant fait et cause
pour le sort de la planète s’est mobilisé
encore plus largement les 15 et 16 mars
2019 lors de la Marche du Siècle mon-
diale qui, à Paris, a rassemblé plus de
cent mille personnes.

Les exemples d’initiatives et de mobilisa-
tions donnés dans cet article ne concer-
nent pas les manifestations organisées
par des syndicats ou des partis politiques
mais uniquement cette forme dite
citoyenne, nouvellement inventée, de
rassemblements spontanés qui font
écho, cinquante ans plus tard, à ce qui
s’est passé en 1968 non pas sur les barri-
cades mais partout dans les rues paraly-

sées par la grève générale, lorsque des
gens qui ne se connaissaient pas
venaient à la rencontre les uns des autres
pour échanger sur la situation. Ces ren-
contres impromptues aidaient en
quelque sorte à faire sortir de l’incons-
cient de chacun ce qu’il éprouvait sur ce
qui n’allait pas et qui était à transformer
dans la vie sociale.

Rudolf Steiner avait prévenu dès l’année
1922 au sujet des pulsions inconscientes
de la population européenne et de la
nécessité de tenir compte de ce qui était
voulu au fond des cœurs humains :

« Pour qui a étudié la vie sociale de
l’Europe des trente ou quarante années
passées avec un regard impartial et sans
jugement préétabli, ce qui doit être réa-
lisé sur le plan social s’annonce déjà dans
les pulsions inconscientes de la popula-
tion européenne. Où que l’on regarde,
on perçoit des aspirations inconscientes.
Elles vivent au fond des âmes et ne
demandent qu’à être exprimées en
paroles. »3

« […] Cela est voulu dans les profon-
deurs inconscientes, et il faut que l’on
prenne conscience de ce à quoi l’huma-
nité aspire réellement. La cause d’un
grand nombre des dysfonctionnements
actuels réside justement dans la diver-
gence entre ces aspirations inconscientes
et les théories purement intellectuelles
appliquées aux institutions. De ce fait,
nos institutions se trouvent en contradic-
tion avec ce qui est voulu au fond des
cœurs humains. »4

La lutte contre les Grands Projets
Inutiles et Imposés (GPII)

Prenons l’exemple d’un concept récem-
ment inventé dans cette démarche de
remise en question de décisions institu-
tionnelles « verticales » : celui des
« Grands Projets Inutiles et Imposés »,
imposés par l’État, soi-disant porteur de
l’intérêt général, et qui serait la seule ins-
tance légitime de production des
normes5. Le nombre de projets identifiés
comme tels se comptent par centaines
dans le monde entier. Cette identifica-
tion en tant que « Grand Projet Inutile et
Imposé » n’est pas décrétée arbitraire-
ment : elle est le résultat d’enquêtes

menées sur le terrain par les habitants
d’un territoire,  une ZAD (Zone à
Défendre), auxquels se sont associés des
« militants » qui, à tel point concernés
par les dangers du projet, veulent y habi-
ter eux-mêmes pour mieux contribuer à
la résistance. On observe que c’est la
volonté d’établir un certain type d’élé-
ment extér ieur  sur  un terr i to ire
(décharge, autoroute, aéroport, pipe-
line, extraction minière, etc.) qui suscite
une réflexion sur l’avenir de ce territoire,
devenant alors le théâtre d’un « vivre
ensemble » à réinventer dans tous ses
fondements.

« Il faut tenir compte du sens démocra-
tique tel qu’il vit dans les âmes aujour-
d’hui. On ne peut reconnaître de valeur
sociale au fait de proclamer des opinions
démocratiques, mais seulement à la pos-
sibilité donnée aux individus de faire
valoir ce qu’ils pensent. Il s’agissait donc
pour moi de répondre à la question :
quelles sont les conditions qui permet-
tent effectivement aux hommes d’expri-
mer leurs convictions et leurs intentions
dans le domaine social ? »6

Le territoire en tant que bien
commun

L’espace perçu-vécu se construit en réac-
tion à l’espace préconçu des aménageurs
et il porte les germes de pratiques alter-
natives au système économique domi-
nant. Les collectifs qui se forment,
d’abord porteurs d’intérêts territoriaux
particuliers, génèrent peu à peu des
visions de l’intérêt général. Le local
génère le global. L’Intelligence collective
s’éprouve alors dans le faire ensemble,
conceptualisée, elle aussi, dans l’expé-
rience vécue de sa présence et de son
efficience. Le sens du collectif, qui s’ex-
périmente dans le quotidien de toutes
les tâches individuelles et partagées,
passe même les frontières du territoire
habité.

« Une autre impulsion s’est progressive-
ment affirmée durant les dernières
décennies, une impulsion qui s’est ajou-
tée au dogme de la toute puissance de
l’État. Il s’agit du fait que dans ses
couches profondes, l’humanité civilisée
porte de plus en plus des aspirations

2. Voir le film J’veux du soleil de François Ruffin qui décrit des biographies de Gilets Jaunes.
3. Conférence donnée par Rudolf Steiner le 11 juin 1922 à Vienne, traduite par Gudrun Cron (non traduite par

ailleurs), étudiée en ce moment dans la section des sciences sociales.
4. Ibid.
5. Résister aux Grands Projets Inutiles et Imposés. De Notre Dame des Landes à Bure, par le Collectif Des plumes dans

le goudron, Ed. Textuel. Julien Milanesi (Maître de conférence en économie à Toulouse) est l’un des auteurs de ce
livre et co-réalisateur du film L’Intérêt général et Moi.

6. Conférence du 11 juin 1922, op. cit.

Vivre dans le battement
du cœur de notre époque
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démocratiques. Les aspirations démocra-
tiques présentes dans le gros de la popu-
lation exigent que chacun puisse se faire
entendre quand il s’agit de créer des
formes d’organisation qui concernent
l’humain. »7

« Nous ne défendons pas la nature, nous
sommes la nature qui se défend »

On peut considérer ce concept de GPII
comme étant une création typique de
cette intelligence collective (émanant de
cet inconscient collectif dont parle
Rudolf Steiner) grâce à laquelle le non-
sens et les dangers du projet sont identi-
fiés, éprouvés par ceux qui sont sur le
terrain, ce qui leur fait réaliser ce qui est
à protéger : le sol, l’eau, l’air, les
plantes, les animaux, comme
autant d’organes vitaux de la
terre, qui appartiennent à tous et
doivent être gérés collectivement.
Et l’ensemble formé par toute
cette vie de la nature forge ainsi
le concept de territoire comme
ayant une unité, une personna-
lité, qui unit ceux qui y habitent
en s’entraidant, se complétant,
s’instruisant mutuellement, dans
le respect partagé de cette terre
vivante dont ils ont la charge.

« Nous ne défendons pas la
nature, nous sommes la nature
qui se défend » pouvions-nous lire
sur une banderole d’une déléga-
tion de la ZAD de Notre-Dame-
des-Landes à Paris en 2015. Et
toute cette vie qui s’invente
concerne de fait les trois domaines de la
vie sociale : nouvelle économie gérée
collectivement et fraternellement, nou-
velles façons de décider ensemble à éga-
lité, nouvelles façons de se former, de se
cultiver librement.

« Il faut que ceux qui vivent dans un
contexte social quelconque communi-
quent entre eux, qu’ils se disent les uns
aux autres leurs besoins respectifs : « je
te demande ceci, tu me demandes cela ».
À partir de là, ils pourront convenir de
conditions adéquates. Les règles juri-
diques résultent alors directement des
besoins réciproques, ce qui rend illusoire
un droit basé sur la raison. »8

Comment ne pas s’étonner de la ressem-
blance entre cette description de Rudolf
Steiner datant de 1922 avec notre situa-
tion actuelle où les citoyens ont compris

par eux-mêmes qu’ils devaient s’organi-
ser entre eux localement, en se libérant
des tutelles institutionnelles classiques,
politiques, économiques et médiatiques,
pour créer d’autres instances décision-
nelles permettant une participation
réelle de chacun ? Ce que décrit ainsi
Mathieu Rivat9 :

« L’échelle locale connaît un retour en
grâce sous la forme du territoire.
Citoyens et militants y trouvent un
espace privilégié pour se réapproprier les
questions majeures du XXe siècle : produc-
tion agricole, autonomie alimentaire,
autonomie énergétique, relocalisation
de l’économie, etc. »

« La démocratie est née dans l’antique
cité athénienne, vers le milieu du Ve siècle
avant l’ère chrétienne. Pour Aristote, la
politique signifiait à l’origine « démocra-
tie directe ». Dans les années 1960, le
libertaire américain Murray Bookchin10

poursuit cette tradition de pensée en
liant plus nettement encore l’écologie et
le social avec l’exercice de la démocratie
directe dans les municipalités. Il imagine
un système politique dans lequel les ins-
titutions composées d’assemblées de
citoyens remplaceraient l’État-Nation
par une confédération de communes
libres et autogérées. »

« Dans la construction d’un dispositif
placé au service de la communauté, nous

quittons nos positions de producteur-
consommateur et nous nous reconnais-
sons d’autres qualités, plus authentique-
ment humaines, en tant que sculpteurs
de notre environnement, les autres
n’étant plus des concurrents mais des
alliés pour la recherche de solutions. »
Olivier de Schutter11.

Les images du tournage que j’ai effectué
sur la ZAD de Notre-Dame-des-Landes
entre le 11 et le 17 janvier sont en cours
de montage. La vingtaine d’interviews
que nous avons réalisée montre combien
les paroles des zadistes construisent la
pensée en allant puiser dans le concret
de leurs multiples expériences parta-

gées. Les plus significatives pour
eux sont précisément celles où ils
ont pratiqué « la résilience » face
aux épreuves des expulsions et
destructions de 2012 et du prin-
temps 2018. Lorsque le film sera
prêt, il pourrait être l’occasion
d’organiser des rencontres pour
échanger sur les questions sui-
vantes :

1/ En quoi les prises de conscience
actuelles au sujet la responsabi-
lité de chacun dans la participa-
tion à la gouvernance du monde,
les expérimentations et les
concepts qui ont émergé tels
ceux d’ « intelligence collective »,
de « résilience » et de « biens
communs » se relient-ils à l’an-
throposophie ?

2/ Que génère l’absence de cer-
tains des concepts de la science de l’es-
prit dans la culture générale ? (par
exemple : la vision réductionniste de la
nature humaine assimilée au règne ani-
mal)

3/ Comment ceux qui ont rencontré l’an-
throposophie et la font fructifier par
leurs propres initiatives peuvent se relier
au « battement du cœur de notre
époque » ? Quelles formes de communi-
cation accessibles à tout un chacun per-
mettraient d’entrer en dialogue avec les
concepts qui émergent des expérimenta-
tions de nos contemporains, afin de s’en-
richir mutuellement et de trouver,
ensemble, de nouvelles façons de décrire
l’essence de l’homme et du monde ?

7. Ibid.    8. Ibid.
9. Rivat Mathieu, Ces maires qui changent tout. Le génie créatif des communes, Mathieu Rivat, Ed. Actes Sud, collection

Domaine du possible.
10. Murray Bookchin, auteur de Qu’est-ce que l’écologie sociale ? aux Ed. Atelier de création libertaire, est le créateur

du concept du municipalisme libertaire aux États-Unis dans les années 1960 : nécessité de s’organiser politiquement
à l’échelon local au sein d’assemblées populaires souveraines pour parvenir à des décisions justes et consensuelles.

11. Hopkins Rob : Ils changent le monde, Ed. Seuil, préface d’Olivier de Schutter.

Décembre 2015 : Délégation de la ZAD NDDL 
au Canal de l’Ourcq à Paris

« Nous ne défendons pas la nature, nous sommes la nature
qui se défend » Photo : D. Léon



14

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

J’étais à Sorgues, et ce qui se passa ce
jour-là est l’étincelle supplémentaire
dont j’avais besoin, on pourrait aussi dire
la goutte qui remplit assez ma coupe
pour que, se sentant assez riche, elle
puisse offrir plus grandement ce qui l’ha-
bite.

Pour commencer cette réunion de près
de cinquante personnes, à travers ses
paroles d’ouverture et d’accueil, René
Becker formula un besoin, celui de la
Société anthroposophique en France et
plus largement, celui de la Société
anthroposophique universelle, celui
d’Anthroposophia. De quoi, ou plutôt de
qui a-t-elle besoin ? De NOUS ! Ce que
nous pensons, nous ressentons, voulons,
intéresse Anthroposophia et son orga-
nisme la représentant dans le monde !

Donc, NOUS nous sommes exprimé(e)s
librement. Une question posée dès le
début me semble refléter ce qui nous
préoccupe : Comment énoncer claire-
ment et de façon audible le but de la
Société anthroposophique ?

Parmi tous les mots prononcés avec
générosité et spontanéité, quelques-uns
continuèrent la réflexion.

La RECHERCHE comme posture fonda-
mentale. Les mots ÉSOTERIQUE et ÉCOLE
introduisirent ceux de PRÉPARATION,
BASE, FONDEMENT. Puis ÉTUDE et
CONNAISSANCE amenèrent COMPAS-
SION. EXPERIMENTER permit de faire
jaillir JE, à travers les thèmes de PAR-
TAGE et COMPLEMENTARITÉ. Pour
aboutir à cette petite phrase si simple et
évidente, mais parfois trop discrète : SE
SENTIR ACCEPTÉ(E).

Après la pause conviviale, une polarité
apparut : INTÉRIEUR/MONDE. Puis un
paradoxe : CULTIVER SANS SOUCIS DU
RÉSULTAT...

Enfin GOETHEANUM résonna, puis LIEN
à RUDOLF STEINER.

Une inquiétude s’exprima : depuis
quelques années, des branches disparais-
sent et aucune ne se crée... Mais cer-
taines se transforment, voire se méta-
morphosent !

La revue Æther fut évoquée comme
quelque chose d’important. Un bour-
geon ? Un rameau ?

Et enfin retentit comme un éternel
appel : DIXIÈME HIÉRARCHIE.

Pour permettre et porter tout cela, l’am-
biance propice avait été créée. D’abord
par ce lieu accueillant et beau de l’école
de Sorgues, où primevères colorées et
deux bougies animaient le centre de
notre cercle. Puis l’eurythmie amenée
par Marie-Annick Guerdin et une médi-
tation proposée par Michel Constantin, à
partir de la Pierre de Fondation, permi-
rent de créer une substance spirituelle
commune. Rien que ces deux moments
étaient pour moi de l’anthroposophie
véritable et vivante. Grâce à cela, nous
pûmes ensuite révéler nos ombres et
notre lumière afin que leur interaction
vive utilement.

Le moment du repas permit de conti-
nuer les conversations entre ami(e)s
c o n n u ( e ) s  o u  n o u v e l l e m e n t
rencontré(e)s !

Ensuite, la technique nous fit partager
en « triplex », simultanément sur les trois
sites, la nécessaire prise de conscience de

la situation financière. Bon, comme tou-
jours, un sujet qu’on aimerait éviter mais
qui, avec la présentation vivante et com-
pétente de Marc Brosius s’avéra compré-
hensible, intéressant et interpellant au
même titre que les autres aspects de la
vie anthroposophique.

La petite respiration de contemplation
a r t i s t i q u e ,  g r â c e  a u x  t a b l e a u x
d’Annemarie Heinz, fut tout de même
bienvenue pour fluidifier nos âmes !

Enfin, les ateliers d’échanges sur les trois
questions proposées purent se dérouler
de manière ouverte et fructueuses. Puis
le cercle commun se forma à nouveau.
Ce qui y prédominait était la chaleur, la
lumière, la vie. Joie et enthousiasme
émergèrent de tout cela.

Samedi 23 février, à Sorgues, nous
pûmes, grâce au travail de chacun(e),
créer une coupe, ce qui déjà constitue un
aboutissement réel, une ébauche de
forme juste parce que vivante, pour
accueillir la vie d’Anthroposophia. Mais
en plus, cette coupe révèle un contenu
qui constitue une graine, un potentiel
dont la Société anthroposophique et le
monde pourraient bénéficier.

Continuons à faire évoluer vers le bien,
ce que nos cœurs transforment dans un
effort de conscience, grâce à notre
bonne volonté !

Impressions de Rencontre(s)
Sorgues, 23 février 2019

Nathalie Junique

Branche Joseph Marie Garibaldi, Nice

Ce fut un jour important pour la Société anthroposophique en France ! En effet, ce qui s’appelait
auparavant « Réunion des responsables de branches et de groupes », toujours tenue au siège à Paris, s’est
transformé en trois réunions parallèles des membres, trois réunions le même jour sur les mêmes sujets, à
trois endroits de la France : Paris, Colmar et Sorgues.
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Je voudrais continuer ma présentation
de ces tableaux qui démontrent aussi
l’évolution de l’intelligence humaine
vers l’âme de conscience depuis le
Renaissance… Ceci en relation avec la
méditation de la Pierre de Fondation.

J’ai commencé par nous placer dans le
contexte du temps avec le verset du
Calendrier de l’âme de la semaine. Je le
cite encore, car il introduit et prépare
l’âme à s’ouvrir pour voir, en regardant à
partir de l’esprit :

Le monde menace d’abrutir

La force innée de mon âme.

Viens maintenant souvenir,

Rayonne des profondeurs de l’esprit,

Fortifie ma vision

Qui ne peut se maintenir

Qu’avec mes forces de volonté.

Le schéma ci-contre permet de voir le
lien de la volonté avec la mémoire et la
vision. Il montre l’ensemble du processus
de la Méditat ion de la Pierre de
Fondation, aidant à la visualiser en lui
donnant une forme. Elle est donc placée
dans l’espace avec haut/bas (hauteur et
profondeur), gauche/droite (est/ouest)
et dans le temps avec le processus de la
biographie.

La biographie : Son chemin commence
en haut à gauche (1), dans la descente
dans l’incarnation à partir des hauteurs
du « Père ». Il descend jusqu’au (3) en
passant par le centre du moi (2). Arrivé
au milieu de la vie, un changement de
direction est nécessaire (4) : c’est le réveil
de l’âme, des « 3 Rois » où l’Ange touche
la pensée dont les yeux s’ouvrent :
« Exerce la vision de l’esprit dans le
calme des pensées où les buts éternels
des dieux (1) donnent la lumière au moi
pour une volonté libre ». La vision de
l’Esprit voit alors le chemin qui descend
dans le cœur où « en Christ la mort
devient vie » (2). Continuant sur le che-
min (« Je suis le Chemin, la Vérité et la
Vie ») avec la grâce de Sa présence, le
Moi  appor te ra  l a  lumiè re  de  l a
conscience dans la profondeur de l’in-
conscience du corps (5) pour remonter
vers la maison du Père (1) (« Nul ne vient
au Père que par moi »).

Une autre citation biblique qui décrit, je
trouve, la structure de la Pierre de
Fondation : « Vous recevrez la force de
comprendre ce qu’est la Largeur, la
Longueur, la Hauteur et la Profondeur,
vous connaîtrez l’amour du Christ qui
surpasse toute connaissance et vous
entrerez par votre plénitude dans toute
la plénitude de Dieu » (Éphésiens 3, v. 18,
traduction Bible de Jérusalem).

Le processus dans ce schéma nous a
introduit à celui des peintures qui sont
une métamorphose de la « mélancolie »
et comme une illustration accompa-
gnant les paroles de la méditation de la
Pierre de Fondation.

À la biographie personnelle s’ajoute
l’évolution de la conscience de l’huma-
nité depuis la Renaissance à nos jours et
jusque dans le futur.

Chaque détail a une signification, mais je
ne donnerai que quelques indications
pour aider à voir le lien avec les médita-
tions de la Pierre de Fondation :

Métamorphose des « Mélancolies » :

Ces peintures sont comme des miroirs et
s’adressent à l’âme : « Ô homme,
connais-toi toi-même ! », invitant à s’en-
gager sur le Chemin.

1. La gravure de Dürer :

On peut dire que le personnage repré-
sente le Génie humain et la pensée. Il est
songeur, regardant vers le passé. Assis à
l’extérieur, parmi des outils qui ne ser-
vent plus, sa créativité est bloquée.

La « Mélancolie » par l’éveil de la pensée
individuelle, c’est la conscience de la
Chute, de la séparation entre ciel et
terre, matière et esprit (c’était l’époque
des grandes découvertes où la science
s’est séparée de la religion pour devenir
de plus en plus matérialiste). Il tient un
compas cherchant ce qui pourrait le
relier au Centre, à l’Esprit. Il a encore des
ailes, mais ne sait plus voler et n’entend
pas le petit « Amour » qui essaie de lui
dire : « Exerce la vision de l’Esprit ».

2. La Mélancolie de Cranach :

Avec cette peinture, on entre dans la
chambre de l’âme, dans le cœur. Après la
grisaille, c’est la chaleur des couleurs,
après l’immobilité, le mouvement. Lucas
Cranach, sous l’influence de Luther son

 
   

En me préparant à la rencontre des membres du 23 février à Sorgues, j’ai constaté que mes peintures de la
métamorphose de la « Mélancolie » illustraient les exercices de souvenance, de présence et de voyance de
l’esprit. J’ai décidé de les montrer et remercie René Becker de m’avoir accordé du temps dans le programme
de cette journée.

Voir ou « Exerce la vision de l’Esprit » :

Une visualisation 
de la Pierre de Fondation

Annemarie Heintz-Roehrich

Vie de la Société



ami, veut apporter une solution à la
mélancolie. Nous y voyons une grande
fenêtre, mais c’est l’erreur de perspec-
tive de la petite qui m’a intriguée. Sa
ligne montre l’Enfant sur la balançoire.
Celui-ci regarde à l’intérieur, sur le petit
personnage debout sur le ciboire, sur la
présence centrale du « Représentant de
l’humanité » (« Exerce la présence de
l’esprit »). La table est devenue autel ! Le
personnage est devenu une femme,
représentant l’âme humaine. On peut
tracer un triangle partant de son cœur,
rejoignant les yeux de l’Enfant et le
ciboire, pour y voir la trinité esprit-âme-
corps. Elle taille le bâton de l’égo pour
discerner Celui qui vient, pour aiguiser la
vision de la venue du Christ dans le
monde éthérique. Ses yeux ne regardent
plus dans le vague, mais nous fixent,
implorant la vigilance vis à vis du nuage
noir qui veut empêcher cette vision.

Qui sont les trois enfants ? Grâce à
Rudolf Steiner on peut les reconnaître :
le premier qui accueille l’Enfant avec
joie est la pensée éveillée, celui du
milieu qui hésite, les sentiments  et le
dernier, la volonté, nous tourne le dos !

3. Mélancolie de 2017 :

Cette copie de Cranach (500 ans après)
nous place dans une nouvelle perspec-
tive : nous sommes à la fois à l’intérieur
et à l’extérieur. Le développement de
l’âme de conscience permet ce recul,
vers une certaine objectivité, un déta-
chement émotionnel, une vue d’en-
semble.

À partir d’« Exerce la présence de l’es-
prit » s’est développé la conscience de
l’environnement, le rapport avec la
Nature et le monde et notre responsabi-
lité, la conscience du corps dans les 3
plans physiques, la conscience de l’aide
des Hiérarchies et des Êtres des éléments
demandant notre coopération…

Le chien maintenant est éveillé. Il aboie :
« Attention danger ! » Le nuage est en
train de s’infiltrer, un monde virtuel et
mécanique menace de remplacer l’hu-
main. Il veut empêcher de voir l’Esprit, de
ressentir Sa présence et de vivre avec Lui !

4. L’homme cosmique (2018) :

Cette peinture n’est plus une « mélanco-
lie ». Transformée, on y retrouve les sym-
boles : la boule des trois « Mélancolies »

se trouve maintenant au centre. Elle est
dorée, et toute l’image est centrée
autour d’elle dans le grand cercle du
zodiaque. Ses 12 rayons rencontrent les 4
pointes des 3 carrés qui forment les 3
plans, créant la perspective de la
chambre. L’Être humain, en forme
d’étoile, se dresse dans la rose de l’âme,
aux pétales épanouies, dans les 3 rayons
de l’Esprit… (Cette géométrie rappelle la
première image de la « Mélancolie » où
la géométrie était très présente, Dürer
étant aussi géomètre).

C’est une image de l’Homme cosmique,
du nouvel  Adam,  de la  nouvel le
Création.  Après l ’ Imagination et

l’Inspiration, c’est maintenant l’Intuition.
Il ne s’agit plus de penser ni de ressentir,
mais d’être, de vivre uni au Tout.

En la contemplant, ces paroles devien-
nent une réalité :

« Âme humaine tu vis dans les membres
qui te portent à travers l’espace, dans
l’océan de l’Être-Esprit / Exerce le souve-
nir de l’Esprit […] Et tu vivras véritable-
ment […] ». Il m’a créée et continue de
me créer. C’est à partir des forces de la
Volonté, dont j’ai l’intuition, que je vis et
crée à mon tour, reliée au centre du
grand Tout cosmique.
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Voir ou « Exerce la vision de l’Esprit » :

Une visualisation 
de la Pierre de Fondation

1. Melancolia I, Albrecht Durer (1514)

2. Melancolia, Lucas Cranach (1532)

3. Mélancolie, A. Heintz-Roehrich (2017) 4. L’Homme cosmique, 
A. Heintz-Roehrich (2018)



Au souvenir de l’Esprit s’ajoute la vision
du but, avec l’activité de la volonté : 
« […] Pour que le bien advienne / de ce
que le cœur fonde / de ce que les pen-
sées veulent accomplir ».

« Lumière divine / Christ-Soleil » : c’est Sa
lumière qui a permis de voir et de com-
prendre…Maintenant nous pouvons

marcher le Chemin, du Souvenir à
l’Intuition, à partir de la première pein-
ture.

En méditant ces images, grâce à la
lumière de la vision, la tête se calme. Je
peux m’identifier à l’Enfant sur la balan-
çoire, entouré du buisson de laurier
(symbole de vie), ressentir la grâce à par-

tir des rythmes cosmiques, la mort qui
devient Vie…

Grâce à ma formation de potière, com-
mencée à 15 ans, je comprends que c’est
un travail de centrage, qu’il s’agit tout
simplement (!) de se centrer sur la croix
du Christ.
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Vie de la Société

Le papier, très épais, va se parer peu à
peu de nombreuses couches de couleurs
minérales, en premier lieu les terres aux
noms souvent évocateurs de leurs
régions d’extraction : terres vertes de
Bretagne, de Bohême, de Russie, rouges
de Venise, d’Inde, d’Espagne, jaune
d’Italie, jaune doré d’Allemagne, noir
indien.

Un « sol », fréquemment d’une tonalité
verte, fonde le début de la création. Sur
lui s’étagent peu à peu des aplats savam-
ment disposés de pigments qui s’oppo-
sent, s’équilibrent, laissant des zones et
des lignes vierges dont le sens se verra
révélé au fil du travail. Des êtres, parfois
ailés, se dévoilent progressivement en
venant remplir  ces  « trames non
peintes ».

Cette convocation d’êtres détermine la
thématique de l’exposition tel le
tableau de l’affiche. Ici, la « construction
spatiale » peut devenir un voyage tem-
porel à travers les civilisations depuis
l’Égypte, en passant par la Grèce
antique et jusqu’aux temps modernes,
survolées par un être mystérieux. Les
lignes deviennent demeures, les réserves
vierges fleurs et bosquets. Le tout se ter-
mine en haut du tableau (non visible sur
l’affiche) par le monde céleste, stylisé en
une frise. 

Ce qui n’était pas projeté au départ, se
voit construit, harmonisé, affiné par l’ar-
tiste. Les terres discrètes sont rejointes
par des touches de poudre de nacre pour
illuminer les visages et la puissance du
lapis-lazuli, la brillance du mica, vien-
nent ponctuer cet échange des deux
mondes de leur éclat précieux.

Marlis Gille-Miegel sera présente pour une
rencontre avec le public, le samedi 18 mai

de 14h à 17h au siège de la Société
anthroposophique en France, 2- 4 rue de

la Grande Chaumière 75006 Paris

Exposition Êtres et Demeures
Tableaux de Marlis Gille-Miegel
au siège de la Société anthroposophique à Paris jusqu’au 12 juillet 2019

Solange Hamel

Le titre de l’exposition « Êtres et demeures » dépeint parfaitement le
propos de Marlis Gille-Miegel : donner demeure de multiples
manières en ses tableaux, à des êtres invisibles qui s’y trouvent
révélés. Suivant l’impulsion du « laisser parler les couleurs » donnée
par Rudolf Steiner, l’artiste, par un double mouvement d’ouverture
et de maîtrise picturale, se laisse surprendre et voit surgir peu à peu
ce qui veut se montrer et être accueilli.
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Complément d’information sur le travail
avec les « Lettres aux membres »
Par rapport aux indications que j’ai données dans mon
article « Quelques éléments constitutifs de la Société
anthroposophique générale », paru dans les Nouvelles de
mars-avril 2019, j’ai reçu les précisions suivantes de la part
de Gudula Gombert et Antoine Dodrimont :

- À la suite du congrès de Dourdan en 1975, l’étude des
« Dix-huit lettres aux membres » dans différents groupes
de travail a été envisagée (voir lettre aux membres pour
les membres en France de septembre 1975).

- Ensuite, en 1980, ces 18 lettres aux membres sont
parues dans une édition bilingue, réalisée par Marcel
Bideau, dans la série Études et Documents

anthroposophiques, réservés aux membres.

- Puis en 1998, vient l’excellente édition des directives
sous forme de livre dans la traduction de Geneviève et
Paul-Henri Bideau, sous le titre Les Lignes directrices de
l’anthroposophie. Le chemin de connaissance de
l’anthroposophie. Le mystère de Michaël, éditions
Novalis. Par erreur, j’ai spécifié que cette édition ne
comporterait pas les lettres correspondantes aux
directives. C’est le contraire qui est le cas.

Merci pour ces précisions ! Comme je l’ai indiqué dans
mon article, qui est un début de recherche, tout élément
qui peut compléter mes recherches est le bienvenu.

Courrier

De Uwe Werner

Suite à l’article Pâques 2019 : 
24 mars ou 21 avril ?

Suite à l’article « Pâques 2019 : 24 mars ou 21 avril ? », plu-
sieurs personnes se sont manifestées de manières diverses.

La question est d’importance, c’est d’ailleurs la question
prioritaire qui devrait animer le grand débat pascal !
Comme de très nombreux sujets dans le monde d’au-
jourd’hui, les avis convergent ou divergent. C’est peut-
être aussi une question de courants d’âmes… jusqu’à un
certain point.

Dans un premier temps, ce document avait été transmis au
Mouvement d’Agriculture Bio-Dynamique, à sa demande,
qui l’a transmis aux responsables des groupes de prépara-
tions biodynamiques. Puis j’ai été contacté par les
Nouvelles pour faire le paraître comme article.

Ce qui m’importait depuis plusieurs mois, c’est que cette
question de la fête de Pâques puisse vivre dans les âmes, à
notre époque. L’année 2019 en donnait l’opportunité,
comme 1924 d’ailleurs.

Sur ce plan, au vu de tous les questionnements, l’objectif
initial est atteint.

Le premier point que je voudrais évoquer :

- Cette question de la date de Pâques se pose, peut-être de
manière différente, pour des personnes qui ne pratiquent
pas la biodynamie et pour celles qui sont en lien quotidien
avec la Terre, corps du Christ, dans un jardin, sur un maraî-
chage ou sur un domaine agricole.

La question de Pâques s’observe dans les la nature, pas
seulement dans les têtes et dans les cœurs.

De nombreuses personnes ont déjà entamé des essais de
cultures, des prélèvements d’eau de source et d’œufs dans
notre région pendant le « temps pascal de mars 2019 » et
ce sera également fait pour l’autre « temps pascal d’avril
2019 ».

Le second point est celui-ci :

- Rudolf Steiner a évoqué la fête de Pâques à de nom-
breuses reprises et plus particulièrement en avril 1924,
année qui avait la même configuration cosmique.

Je n’ai pas toutes les références, mais j’en ai recueillies cer-
taines qui montrent à l’évidence la manière dont il s’ex-
prime en parlant du cosmos, du zodiaque et des planètes,
puis de manière plus précise sur la fixation de la fête de
Pâques.

L’article de Jackie Guillemet, Pâques 2019 : « 24 mars ou 21 avril ? » paru dans le précédent numéro des Nouvelles

semble avoir engendré de nombreuses réactions. Nous reproduisons ici le courrier que nous a envoyé son auteur à la

fin du mois de mars.

De Jackie Guillemet
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Alors certes, en 1924, il n’a pas « contesté officiellement la
date retenue du 20 avril 1924 » mais dans la conférence
qu’il tint ce jour-là, il rappelle le mode de fixation de la
fête pascale… très clairement :

« […] Nous comprenons que de nos jours encore, l’homme
dirige son regard vers le soleil et la lune afin de détermi-
ner, d’après leurs positions, la date de la fête de Pâques.
Voici ce qui est resté du passé : on détermine la première
pleine lune de l’équinoxe de printemps et on fixe la fête
de Pâques au dimanche suivant cette première pleine
lune, indiquant ainsi – je le préciserai encore demain – que
la forme, la structure de la fête de Pâques doivent être
déterminées d’en haut, par le cosmos. »

Puissent les hommes l’entendre !

Le concile de Nicée de 325, lui, dit : « Pâques est le
dimanche qui suit le quatorzième jour de la lune qui
atteint cette âge au 21 mars ou immédiatement après. »

Comment se relier à un point de vue qui considère que le
concile de Nicée n’a rien à voir avec ce que nous dit à plu-
sieurs reprises Rudolf Steiner ?

Ce qui est commun aux deux formulations (concile de
Nicée et Rudolf Steiner) restent les 3 moments condition-
nant la fête de Pâques : l’équinoxe de printemps, la pleine
lune et le dimanche qui suit.

Il n’est aucunement question d’autres conditions préa-
lables comme cela a été formulé par certaines personnes.

Comme évoqué en introduction, ces deux formulations
peuvent se comprendre avec les précisions que Rudolf
Steiner nous a données dans le cycle du Karma (confé-
rences à Dornach le 8/07/1924 et à Arnheim le 18/07/1924)
au sujet des âmes vieilles et des âmes jeunes. Les premières
accueillent le Christ par le sentiment.

Les secondes (âmes jeunes - aristotéliciennes) adoptèrent
d’abord le christianisme par un intellect sensible.

Les âmes « vieilles » ont eu une incarnation déterminante
entre le IVe et le VIIIe siècle. Les âmes « jeunes » arrivèrent
après le VIIe siècle.

D’autres aspects caractérisent, bien entendu, ces 2 cou-
rants d’âmes évoqués par Rudolf Steiner en 1924. Mais ces
2 particularités, ces 2 « polarités » peuvent déjà nous aider
à comprendre cette manière de sentir et de formaliser une
des fêtes chrétiennes majeures profondément liée au
Christ.

Ainsi, seules des âmes « vieilles » ayant eu de nombreuses
incarnations terrestres vivaient au IVe siècle au moment du
concile de Nicée. Elles vivaient leurs liens au Christ à partir
du sentiment, du centre de leur être vers la périphérie.

Les âmes « jeunes » (aristotéliciennes) vivaient leurs liens
au Christ à partir de la « périphérie » de leur être (la pen-
sée) vers le sentiment (pensée…sensible).

Si la fête de Pâques est d’abord une fête cosmique, ses
sources ne peuvent être trouvées que dans le macrocosme

et les Êtres qui l’animent. Ainsi le macrocosme, dans un
regard de « polarités » se caractérise par le zodiaque (12
constellations) et les planètes ou sphères planétaires régu-
lières (au nombre de 7). L’expression, les mouvements pla-
nétaires se réalisent au centre, à l’intérieur de la sphère
zodiacale.

Les « Pères de l’Eglise », lors du concile de Nicée, vivaient
plus particulièrement le Mystère de Pâques à partir du
centre, du « 7 », des actions planétaires astrales. Il en est
de même avec les Platoniciens de Chartres au XIIe siècle qui
exprimaient leur enseignement en grandes images dans
les 7 arts libéraux. Il en est de même avec la Communauté
des Chrétiens et le cercle décisionnel des 7. De ce point de
vue, il est possible de considérer la formulation du concile
de Nicée comme un système rythmique basé sur le 7.

Lorsque l’âme s’appuie pour l’essentiel sur le sentiment,
alors le point de vue peut fluctuer, varier, accepter de la
« mobilité ».

Rudolf Steiner, dans sa qualité d’âme, s’est exprimé tout
autrement, d’une manière plus concise.

Dans la situation de 2019, les 3 étapes déterminant la fête
de Pâques (équinoxe le 20 mars, pleine lune le 21 mars et
dimanche qui suit, 24 mars) sont très claires pour l’homme
du XXIe siècle.

Ci-après, quelques références de conférences de Rudolf
Steiner à ce sujet pour celles et ceux qui souhaitent tra-
vailler la question :

Conférence du 26 mars 1910 dans le cycle Microcosme et
Macrocosme, GA 119, EAR.

Conférence du 3 avril 1915 dans le cycle Connaissance et
Art, GA 161, Ed. Novalis.

Conférence du 27 mars 1921 dans le cycle L’Homme res-
ponsable du développement cosmique, GA 203, E.A.R.

Conférences des 20 et 21 avril 1924 dans le cycle Pâques,
Mystère de l’humanité. Présence de Michaël, GA 233a,
E.A.R.

Conférence du 8 juillet 1924 dans le cycle Karma III, GA
237, E.A.R.

Conférence du 18 juillet 1924 dans le cycle Karma VI, GA
240, E.A.R.

Je vous souhaite de très bonnes réflexions sur le Mystère
de Pâques.

Très cordialement, Jackie Guillemet
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Section d’anthroposophie 
générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Pierre Della Negra - 04 70 43 97 01,
viviendellanegra@gmail.com 
Iris Desbordes - 04 70 43 99 06 Daniel
François - 02 48 61 37 97 / 
06 64 38 48 25,
da.niel.francois@hotmail.fr

05 - HAUTES-ALPES - GAP
Peire Hérisson - 04 92 57 87 08

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Emil Schibler - 06 80 68 83 79, 
emilschibler@orange.fr  

13 - BOUCHES-DU-RHONE - MARSEILLE
Alain Tessier - 06 64 15 89 67,
alain.tes13@gmail.com

18 - CHER - BRUERE ALLICHAMPS
Daniel François – 02 48 61 37 97 / 
06 64 38 48 25,
da.niel.francois@hotmail.fr

22 - COTES D’ARMOR - MUR-DE-
BRETAGNE
Fany Mesnier – 06 73 69 74 67 / 02 96 56
57 13, fanymesnier@laposte.net

24 - DORDOGNE - ISSIGEAC 
ou LE FLEIX-OUEST
Frédérique Klockenbring – 05 53 24 81
70, fred.klock@free.fr 
Jean Cousquer – 06 08 71 64 23,
cousquerjean@gmail.com 

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Hubert Genz – 04 75 53 48 15,
hubgenz@free.fr 

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 49 82,
walter.drew@wanadoo.fr 

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Jacqueline Bascou – 06.19.66.62.39,
jacqueline.bascou@orange.fr 

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Hélène Jutteau – 04.30.10.24.36,
marie-helene.jutteau@laposte.net

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02.43.08.52.27,
bruno@2nis.net 
Régine Riant - 09 52 38 02 08,
riant.regine@aliceadsl.fr

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt - 05 62 95 06 29,
michelmatt65@gmail.com

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29,
michelmatt65@gmail.com

66 - PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83,
vallierchristiane@orange.fr

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Lectures en allemand : Odile Roedel – 
03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15,
dorisdodrimont@orange.fr 
Lucien Turci – 03 89 71 21 84,
lucien.turci@dbmail.com

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88,
suzanne.ollagnon@wanadoo.fr 

75 - PARIS 6e

Gudrun Cron – 06 14 66 50 57,
gcron@cegetel.net 

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43,
r.burlotte@wanadoo.fr

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Marie-Annick Guerdin - 06 63 37 83 81,
maguerdin@gmail.com

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85,
francois.lusseyran@free.fr

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95,
christianbriard@gmail.com

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION JEUNESSE
M.-E. Piché – 07 82 76 91 38 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d’être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 06 32 50 54 42

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39,
jacqueline.bascou@orange.fr

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57,
gcron@cegetel.net  
Jean-Pierre Caron –  06 63 77 05 41,
jpcaron@infonie.fr 
Danuta Kozlik – 06 15 57 14 17

Ecole de Science de l’Esprit

Contacts

Activités des branches et des groupes

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.

Bibliothèque à Couzon – Benoît Dusolier
06.11.71.39.26
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Étude de La Polarité entre l’Éternel et

l’Éphémère
Groupes d’étude à Saint-Menoux 
• Étude de Philosophie de la Liberté –

Léonora Fiol 06.41.06.37.67
• Groupe d’étude « Évangile » – Joëlle

Guers  04.70.66.24.81
• Groupe d’observation goethéenne –

Hugh Ratcliffe 06.82.96.62.39
Groupes d’étude à Bourbon
L’Archambault : 
• Étude de L’Homme et la Nature (Groupe
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Femmes Paysannes) – Marie-Gemma
Desilles 04.70.43.98.72

• Groupe d’étude de géométrie projective,
et projection de DVDs de Bernard
Bonnamour – Daniel Vialleville
04.70.66.15.74

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Le cadre des 4 volets de la Pierre de

Fondation rythme la méditation, les ini-
tiatives, et le travail d’étude de la
Branche.

Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de
Karma III

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
de L’Initiation ou Comment acquérir des
connaissances des mondes supérieurs

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - formation pédagogique auprès
des professionnels de la petite enfance et
conférences publiques
cefome-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
•  Étude de Le Manichéisme, R von Vliet
•  Étude de Saisir la Lumière, A. Zajonc
•  Eurythmie artistique, hygiénique, théra-

peutique
•  Peinture
•  Séminaires sur divers thèmes

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h
• Groupe d’étude :  Manifestation du

karma de R. Steiner
• Groupe de travail : D. Rouge -

06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr
L’Esotérisme de l’évangile de Marc de 
R. Steiner

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Travail de branche : Karma VI
• Groupe d’étude : Éveil au contact du moi

d’autrui
16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Étude de La Science de l’occulte

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, 
I. Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

18 - CHER
Groupe d'études et de recherches en
science de l'esprit  dans le Cher
Daniel François – Rhodais 18200 Bruère-
Allichamps –  02.48.61.37.97 – da.niel.fran-
cois@hotmail.fr
• Étude de L'Homme dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

21 – CÔTE D’OR
Groupe d’étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 
christelleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30 au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l’Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l’année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe d’étude de Pontivy - Mûr-de-
Bretagne
Fany Mesnier - 02.96.56.57.13
fany.mesnier@caramail.fr
•Étude de Théosophie
Groupe d’étude de Erquy
Christian Tual – 06.20.33.23.41

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Étude de Le Monde des sens et le Monde

de l’esprit de R. Steiner – C. Labrunie et
F. Klockenbring

• Étude du cycle de conférence
L’Évenement du Christ
R.et J.M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année. Invitations
à re-connaissance à partir du Cycle de
l’année un chemin d’initiation vers le
vécu de l’être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Au pays de DIEULEFIT
Hubert Ramey - 06.42.73.30.74 -
hubertramey@gmail.com
Marie-Christine Ochoa - 06.78.80.89.20 -
ochoa.marie@wanadoo.fr
• Réunions mensuelles chez M-Thérèse

Ricard à Dieulefit
• Travail à partir des conférences Les

Exigences fondamentales de notre temps
rencontre sociale - observation goe-
théenne
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29 – FINISTÈRE
Groupe d’étude de BREST
Marie-Hélène Guguen-Mouton –
02.98.80.44.25 
Groupe d’étude de DINEAULT
Anne-Marie Lharidon – 09.64.26.03.26
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Étude de La Philosophie de la liberté
• Lecture du premier volet de la Pierre de

fondation
• Rencontre mensuelle : respiration de la

Terre et fêtes
Groupe d’études de LAZ
Chez Sylvain Koeller - "Kermengolen"
29520  Laz - 02 98 26 88 73
• Étude mensuelle de Les Hiérarchies spiri-

tuelles...
Groupe d’étude de LOPEREC
Andrée Herry – 02.98.81.14.80

   30 - GARD
Association Anthroposophique Nîmes-
Garons
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
06.19.38.35.51  - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Groupe d’étude mensuel
• Ateliers d’art-thérapie trimestriels animés

par Maximilien Gilhodes, art-thérapeute
• Ateliers de biographie et d’approche

anthroposophique de l’être humain, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : groupe 1 : « La relation
Psychisme-Organes », groupe 2 : étude
de la biographie (3e année)

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• À Lormont : Le Ciel, l’Enfer et le

Problème du mal
• À Fronsac : Agriculture, fondements spiri-

tuels de la méthode bio-dynamique

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Anne-Marie Martinez 04.67.74.92.61 
Association Voie vive (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture Hauschka, dessin de forme et

modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d’art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de L’Apparition du Christ dans le
monde éthérique. Réunions tous les
quinze jours.

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l’école des Capucines de Vern-
sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17
• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)
Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude des Fondements spirituels de

l’agriculture biodynamique
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de la Science de l’Occulte

45 - LOIRET
Groupe du LOIRET
Catherine Carré – 06.13.40.80.32 – carreca-
therine@orange.fr 
Alain Gatellier – 06.44.25.17.31 – agatel-
lier@wanadoo.fr
André Robin – 06.84.04.06.31 –
andre.robin4@wanadoo.fr
• Étude mensuelle de La Science 

de l’occulte

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude bimensuelle de Création du

monde et de l’Homme – Vie de la Terre
et action des étoiles de R. Steiner

•Groupe mensuel de travail et d’échange
sur le thème des « courants d’âmes » avec
Jackie Guillemet

49 - MAINE-ET- LOIRE
Cercle d’étude d’ANJOU
• Étude de L’Apparition du Christ dans le

monde éthérique – Denis Mazaud
02.41.95.26.95, Jean-Pierre Dudignac
06.08.87.58.38

• Eurythmie – Anne Devouge –
06.65.29.91.35

• Lecture des Quatre imaginations cos-
miques aux fêtes cardinales – Brigitte et
Jean-Michel Bott – 09.51.74.12.33

53 - MAYENNE
Groupe de LAVAL
Yannick Molin, 02.43.53.08.35,
yannick.molin@9online.fr
• Étude de L’Évangile selon Matthieu 
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude de la Théosophie
• Réunion mensuelle de membres : La

Mission de Michaël
• Eurythmie : Mia Boutemy (3 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales (aspect intérieur de l’énigme
sociale)

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16
59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

61 - ORNE
Groupe de Bagnoles-de-l’Orne 
Régine Riant - 09.52.38.02.08 - r.reginean-
daine@free.fr.
•Étude de Les Hiérarchies spirituelles et
leur reflet dans le monde physique

Activités des branches et des groupes
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63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
anthropodome@gmx.fr
• Étude du cycle de conférences Lucifer et

Ahriman de R. Steiner
• Pratique de la méditation et les 6 exer-

cices complémentaires
• Travaux de groupe sur des thèmes au

long cours.
• Élaboration de résumés d’œuvres de

Steiner au profit de la librairie
l’Eurythmiste (en ligne sur leur site).

• Fêtes Cardinales et autres célébrations du
cours de l'année

Groupe de lecture à Clermont-Ferrand
Françoise Vervaet-Borie – 06.29.88.60.71 -
fvervaet@wanadoo.fr
• Étude de L’Initiation de R. Steiner
• Participation active à l’organisation de

conférences et à la création d'une école
maternelle Steiner Waldorf (contact
Anne Crappier 06 47 96 16 84)

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.
• Étude de Philosophie de la liberté,

Geneviève Oliver - 06.34.16.46.01 ou
Marie Josée Salles - 06.14.13.19.23

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
Christiane Vallier - 06.10.99.00.83, P. et
M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur Christianisme
ésotérique et directions spirituelles de
l’Humanité de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.30.41.77.20
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Les Entités spirituelles dans les

corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen. R. Godon - 09.50.21.10.49 -
branche.novalis@free.fr
• Travail de la branche : Manifestations du

karma – R. Godon 
• Cours d’introduction à l’anthroposophie :

Étude de Théosophie – R. Godon
• Groupe d’accueil et d’ouverture : Étude

de Le Mystère de la Genèse – R. Godon

• Groupe d’étude et de réflexion : Étude
du cycle de R. Steiner Le cinquième
Évangile – R. Godon 

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05 : étude De Jésus au Christ
• Groupe chez Eveline Hornecker à

Obershaeffolsheim – 03.88.78.68.74 :
Étude de Réincarnation et karma et La
vie après la mort

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.
Groupe à Heiligenstein
4 bis rue du Landsberg – 67140
Heiligenstein
Yoann Le Guerrannic : 03.88.08.47.11 ou
Maurice Le Guerrannic : 0041.79.417.99.92
•Réunions le mardi de 19h45 à 21h45

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont -
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
chez W. Blum, 6 A rue Wilson 68330
Huningue
Rencontre : Weleda, 1 rue Eugène Jung
Huningue
D. Auzeneau – 06 14 69 82 78
• Étude de Théosophie
• Étude du Cinquième évangile
• Eurythmie (68480 Bettlach) :
03.89.07.33.72
Groupe de langue allemande 
W. Blum - 03.89.69.74.36
• Étude du GA 230 Der Mensch als

Zusammenklang
Groupe Agriculture 
B. Christen - 03.89.67.19.10

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Étude de Karma V
• Étude de la Théosophie
• Étude mensuelle avec la branche Raphaël

de l’œuvre de Sergei Prokofieff

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Étude de La Mission de Michaël
• Branche « ouverte » mensuelle : étude de

Nature humaine

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : Pierre
Denieuil - 01.42.40.97.20
• Réunion du jeudi à 19h30 : Étude de La

Mission de Michaël
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
Réunions le mardi de 14 à 16h
• Étude de Mystère solaire, mystère de la

mort, dans le cadre du travail sur le
deuxième volet de la Pierre de Fondation

• Etude mensuelle de La Science de l’oc-
culte

Avec l’AANG, au siège :
Atelier de biographie et d’approche
anthroposophique de l’être humain, 
animés par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : « L’Axe des Nœuds
Lunaires ou Axe de Vie » (1ère partie) –
mcyannicopoulos@neuf.fr – tél.
06.19.38.35.51 
Groupe de travail sur la relation 
avec les défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou prat.virginie@w anadoo.fr
Réunions une fois par mois à la
Communauté des Chrétiens, 67 rue
Daguerre à Paris 14e

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude du cycle sur le karma  – Karma II
Groupe d’étude sur Philosophie de la
liberté
Jean-Christophe & Catherine Robert : 
01 39 14 96 92 - 06 82 11 45 15 -
cathrob@wanadoo.fr
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79
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Activités des branches et des groupes

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de La

Science de l’occulte

  83 - VAR
Groupe anthroposophique Var-Est
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Étude et partage autour du Calendrier

de l’âme et de la Pierre de fondation.
Exercices et méditations. Évocation des
fêtes cardinales.

Groupe de HYÈRES
• Étude du livre de Rudolf Steiner : La

Philosophie de la liberté – Mireille Mège
04 94 38 81 12

• Sessions-ateliers sur La Philosophie de la
liberté avec Joseph Micol (à raison de 2 à
3 par an) – Renseignements : Mireille
Mège 04 94 38 81 12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
14 bis, avenue du maréchal Leclerc
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 09.54.46.67.84  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche lundi matin et

mercredi soir. Base d’étude : La nouvelle
Spiritualité et l’expérience du Christ au
XXe siècle (GA 200) ainsi que Le Mystère
de Michaël (GA26). En alternance le lundi
matin : approfondissement de la médita-
tion de La Pierre de Fondation

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol :
samedi : Étude de la Science de l’Occulte
et géométrie projective – mercredi : La
philosophie de la Liberté – mardi : Cours
aux Agriculteurs avec Luca Monteiller

• Cours mensuel d’introduction à la pensée
de Rudolf Steiner avec Mathé Lelièvre et
Denise Lustenberger

• Fêtes cardinales : 2 soirées d’approfondis-
sement avant chaque fête avec 
M. Lelièvre et D. Lustenberger - lecture
des Imaginations cosmiques

88 - VOSGES
Groupe Michaël
À Saint-Dié, chez Michèle Bardout  –
michelebardout@orange.fr
• Étude de Théosophie et La mort et l’au-

delà
• Étude de La Vie après la mort

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
12 bis rue de l'Abbé Lambert 91120
Palaiseau
• Étude hebdomadaire sur la Mission de

Michaël, GA 194 – Francis Kloss
06.19.82.50.19

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19 -
fran6.kloss@gmail.com
• Étude hebdomadaire de L’Évangile de

saint Jean, GA 100

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Étude du livre Les Maximes anthroposo-
phiques commentées par Lucio Russo,
traduction de D. Kmiecik – Ghislaine
Fontaine - 02.62.39.17.16.

Si la France est une personne, Paris en est le chef ; et entre toutes les
architectures, Notre-Dame est la personne même. Quand on pense à
l’art ogival, au temple chrétien, à la maison de Dieu pendant près de
deux mille ans, quoi qu’on fasse on compare toute église à Notre-Dame.
Elle est plus que le modèle ou le chef-d’oeuvre : elle est la norme.
Face au couchant, elle récite l’ode unique, le Magnificat, le cantique de
la Vierge au Créateur, la Vierge Mère, fille de son fils. Mais n’oublie pas,
homme de la Cité, Grec de Paris, que cette fille du fils est l’élan même
au fond de la pensée, l’amour en éternel appétit de la vie.

Elle est pure, Notre-Dame ; elle est grande ; elle est une et puissante ;
elle est sobre jusqu’à la nudité. Elle est pareille à une tragédie de
Racine, dix fois multipliée par Sophocle : c’est le même art qui l’impose
au coeur et à l’esprit dans une autre nature. Le génie de l’homme
importe plus que tout le reste. Ténébreuse et hantée de spectres, la
forêt du Nord n’est pas le bois de plus sur le Parnasse. Mais le même
génie peut marier Notre-Dame verticale à l’horizontal Parthénon.

Extraits du chapitre Notre-Dame de l’Acropole
dans Cité, Nef de Paris d’André Suarès (1868-1948).



25

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Nouvelles parutions

GYMNASTIQUE BOTHMER®

ÉDUCATION GYMNIQUE. EXERCICES EN IMAGES
De P. Defèche & F. G. v. Bothmer

Traduction de Patrick Defèche, 108 pages, EAN 9782322151196 – 12 €

Première partie : Recueil d'illustrations de la majorité des exercices de gymnastique Bothmer®.

Ce livret se veut servir de guide à tous ceux qui ont déjà pratiqué et désirent retrouver la trame des
exercices. Par contre, il ne peut prétendre initier des néophytes à cet art du mouvement. Les intéressés ne
peuvent y être introduits que par la seule la pratique des mouvements.

Deuxième partie : Images d'archives (pour les plus passionnés). Recueil de photos et croquis édités en
annexe de la première édition de Gymnastische Erziehung, en 1959. On peut y voir F. v. Bothmer exécuter
lui-même quelques exercices, ainsi que d'autres images faites ultérieurement pour illustrer cette première
parution. 

Ouvrages disponibles en librairie ainsi qu’en ligne (site de Books on Demand, Fnac, etc.).

ÉDUCATION GYMNIQUE 
GYMNASTIQUE BOTHMER®

De Fritz Graf von Bothmer

Traduction de Patrick Defèche, 188 pages, EAN 9782322133895 – 15 €

Traduction intégrale de la deuxième édition de l'ouvrage Gymnastische Erziehung de F. von Bothmer
enrichi de diverses contributions et paru en allemand en 1981. Cette approche du mouvement,
aujourd'hui couramment nommée « gymnastique Bothmer® », fut fondée pour s'intégrer à
l'enseignement de l'éducation physique dans la pédagogie mise en œuvre dans la première école Waldorf
à Stuttgart. Elle se compose d'exercices spécifiques à chaque étape d'âge, donc des plus petits de 8/9 ans,
jusqu'aux plus grands de 17 ans et plus.

Pour F. von Bothmer, les dimensions de l'espace ne sont pas des notions abstraites et sans vie, mais des
forces qui orientent et relient l'être humain à l'espace illimité. Conscience et conquête des dimensions de
l'espace et de ses lois sont donc au cœur de cette discipline. Tout en s'appuyant sur les caractéristiques de
la culture et de la pensée occidentales, elle est une alternative à l'approche par trop réductrice des
activités physiques et du mouvement.

La gymnastique Bothmer® ou éducation gymnique nous propose une autre relation à notre corporéité et
au monde qui nous entoure. Elle agit jusque dans le développement intérieur de l'être humain. Les
adultes en quête de mouvement « signifiant » y trouvent aussi pleinement leur compte.

Annonces

Matériaux pour élaborer le concept d’âme de conscience 
Séminaire avec Antoine DODRIMONT et accompagnement musical par Cyril Kravtchenko

Le 14 septembre 2019, de 9h 30 à 17h 00
au Siège de la Société anthroposophique en France

Ce séminaire a pour objectif de mener une recherche commune sur cette partie du psychisme de l’être humain, appelée 
âme de conscience. Elle sera conduite à partir de textes sélectionnés de Rudolf Steiner et d’autres auteurs.

Des exercices seront aussi proposés pour permettre de se familiariser pratiquement avec ce concept, qui vise 
une réalité essentielle pour la vie des hommes à une époque portant le même nom. Un dossier documentaire 

sera mis à la disposition des participants.

Participation : corbeille. 

Le séminaire sera suivi, à 17h 30 par une conférence publique :

Pouvons-nous appréhender l’âme de conscience ?
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Stages d’été de l’EFEGA 

EUTONIE ET ANATOMIE VIVANTE
Du 29 juillet au 2 août 2019 à Paris
Étude du squelette et eutonie (posture et mouvement)

L’anatomie osseuse, pour une  posture et un mouvement plus fluide et
économiques, est abordée dans une attitude phénoménologique : 
- par l’expérimentation en eutonie.
- par l’observation concrète d’os naturels et le dessin et modelage.
- par une visite au Museum d’Anatomie Comparée à Paris 

Coût : 520 € - Lieu : EFEGA- 8 rue Eugène Sue – 75018 Paris
Horaires : du lundi 29 à 14h au vendredi 2 à 12h et les autres jours de 9h30 à 17h 

CRÉATION D’UNE FORME À DEUX
Stage résidentiel en Bourgogne - du 3 au 9 août 2019
Mouvement, écriture, dessin, modelage

Développer l’écoute des sensations est une formidable source de création. 
Le stage invite à la recherche d’un geste naissant de la rencontre avec
l’autre. Il s’agit de trouver sa liberté dans le partage et la réalisation com-
mune d’une étude de mouvement, présentée, en fin de semaine accompa-
gnée de mots et de dessins.  

Lieu : Le beau lieu des Fontenottes à Saint-Julien-du-Sault au bord de l’Yonne, avec son parc et ses belles salles nous
accueille. Chambres individuelles. Gare SNCF. - Coût : 890 € (hébergement inclus, sans les repas) 

EUTONIE ET ANTHROPOSOPHIE
Résidentiel aux Fontenottes (voir plus haut), du 9 au 13 août 2019

Corps vivant - Corps social - Les nerfs dits « moteurs »

Le thème est traité par des expériences en eutonie, visant une régulation du tonus musculaire dans la posture
et le mouvement par l’écoute des sensations. 
Les échanges seront inspirés par des lectures préalables recommandées, dont celles qui traitent de la question
des nerfs moteurs et de tri-articulation sociale. 
Rudolf Steiner GA 21-23-186-194-301 - Wolfgang Schad Le Regard périphérique

Coût de 300 à 500 € (hébergement compris sans les repas) dont 100 € d’arrhes pour confirmer l’inscription.
Jessie Delage : jessiedelage@aol.com - 06 73 20 14 43 – www.jessiedelage.canalblog.com 

Formation à la biographie en Suisse
À partir d'octobre 2018, nous avons commencé la 4e volée de formation en biographie d'orientation anthropo-
sophique avec 21 étudiants venant de Suisse, de France, de Belgique, d'Italie, d'Espagne et du Brésil.

Cette formation d'une durée de 3 ans se terminera en octobre 2021. Vous avez tout au long de la formation la
possibilité de vous inscrire pour un week-end ou une semaine selon vos intérêts.

Les prochains thèmes développés sont ceux qui concernent l'inscription de sa biographie sur la Carte de Vie, les
thèmes de la mort et de l’accompagnement des mourants et enfin la relation d'aide d’orientation anthroposo-
phique.

Pour obtenir de plus amples renseignements, nous vous invitons à consulter notre site : www.formationbiographie.ch
ou d'écrire un mail à : emmanuellecapt@hotmail.com ou à : bernadettesavournin@sunrise.ch



Nouveaux cours de
peinture aquarelle sur

papier mouillé
Au siège de la Société, à Paris

Adultes : les mercredis matin, avec Magali Bernard, 06 21
48 03 26 – 30 € par atelier, matériel fourni

Enfants (et parents) : les mardis en fin d'après-midi, avec
Isabelle Bard, 06 10 36 12 54, – 8,50 € par atelier

Inscription impérative

Conférences à PARIS
Le samedi à 17h 30

organisées par la Société anthroposophique
Branche Albert le Grand 

et la Société anthroposophique en France 

18 mai    Anthroposophie, pédagogie Steiner-
Waldorf – cent ans. Et la suite ? –
Wolfgang-Michael Auer

8 juin      Rudolf Steiner et les conférences sur «
l’évangile de la connaissance – Dr Peter
Selg

15 juin    Proust, à la recherche de quel temps
perdu? – Alain Tessier

22 juin    De la Jérusalem terrestre à la Jérusalem
céleste : l’idéal du Temple – Jean Poyard
J. Poyard a publié un ouvrage sur le Graal
dans une perspective templière.

29 juin    Ce sont les lois cosmiques, et non pas les
lois naturelles, qui ont engendré la forme
humaine – Dr Joseph Hériard Dubreuil

L’école du dévoilement de la voix présente 

Le chant Werbeck 
en Provence 

Premier cycle 2019-2022
Formatrice : Gerda Euskirchen

Module 1 : L'art d'oublier la respiration (30 octobre - 3
novembre 2019)

Module 2 : Suivre la rivière du son (22 - 26 avril 2020)
Module 3 : Le son musical et le son parlé
Module 4 : L'expansion du son 
Module 5 : La réflexion du son
Module 6 : La réflexion de la parole
Module 7 : Travailler avec les polarités

Le chant Werbeck est une méthode holistique et
humaine qui vise à libérer la voix de chacun. Cette
méthode a été développée par Valborg Werbeck-
Svärdström (1879-1972) dans les premières décennies du
XXe siècle avec l'aide et le soutien de Rudolf Steiner.

Gerda Euskirchen parcourt le monde pour enseigner le
chant. La chaleur humaine, la spontanéité et la richesse
de ses ateliers permettent de nourrir les débutants tout
autant que les chanteurs professionnels.

Le prix des modules est de 290 euros. Ce prix inclut des
cours en groupe avec Gerda les matins, des séances de
révision entre étudiants les après-midis ainsi qu'un cours
privé avec Gerda par module. Pour ceux que cela inté-
resse, nous organiserons un hébergement en famille à
moindre coût près de chaque lieu de formation.

Premier module : L'art d'oublier la respiration à
Entraigues-sur-la-Sorgue, du 30 octobre au 3 novembre,
2019

Pour s'inscrire ou pour plus de renseignements, contactez
Matthew Thurber : derekthurber@yahoo.com / 06 46 05 58 45.
Une courte lettre de motivation sera demandée lors de votre

inscription.
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Institut pour une  
tri-articulation sociale 

PLUS DE DEMOCRATIE OU 
AUSSI DE L’AUTOGESTION ? 

une semaine près de Strasbourg 
du lundi 15 au samedi 20 juillet 2019 

Sylvain Coiplet - François Germani 
Raphaël Mislim 

voir www.triarticulation.fr  
rubrique « SEMAINES DE FORMATION » 
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Prochaine réception des apports - 16 Juin   2019

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles@anthroposophie.fr
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général ; Marc Brosius, trésorier ;
Praxède Dahan, Alain-Paul Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression :
Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou
printec2@wanadoo.fr

Bibliothèque de la SAF
Les permanences de la bibliothèque sont assurées 
du mardi au vendredi de 11 heures à 19 heures. 

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Agenda

Du 9 février au 15 juillet 2019 
Êtres et Demeures
Tableaux de Marlis Gille-Miegel, exposés à  Paris au
siège de la Société

11 et 12 mai 2019 
Le retable d’Issenheim de Matthias Grünewald 
Séminaire-atelier avec Doris Dodrimont, à Paris au siège

1er et 2 juin 2019 
Botanique et goethéanisme - l’art et la science au
service de l’observation du végétal
Séminaire-atelier avec Pierre Caumette et Jean-Paul
Ingrand, à Paris au siège

14 septembre 2019 
Matériaux pour élaborer le concept d’âme de
conscience
Séminaire avec Antoine Dodrimont et accompagnement
musical par Cyril Kravtchenko, à Paris au siège*, suivi par
la conférence Pouvons-nous appréhender l’âme de
conscience ?

Du 8 au 10 novembre 2019 
Rencontre annuelle à Barané
Thème prévu : recherche du Je dans le JE du Monde

Du 15 au 17 novembre 2019 
Quelle paix pour le monde ? 1919 - 2019
Colloque, école de Verrières-le-Buisson (91)

*Plus d’information dans les pages Annonces de ce numéro.


